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Sur le front de l'éducation

des masses

"L'Unesco a un rôle de liaison essentiel

à jouera déclare un Conseil d'experts

Cette carte, exposée à Mexico lors de la dernière session de ta Confé-
rence générale, indique tes quatre principaux champs d'actton. 4e

l'Education de Base.

A SAN-FRANCISCO

Ut nCongrès Unesco

réunît 3. 000 délégués

Sept Etats des U. S. A., Hawaï et l'Alaska envoient

des représentants à la Conférence du Pacifique

et Margaret Mead, la célèbre an-

thropologiste du Musée américain
d'Histoire naturelle de New-York.

La grande actrice américaine

Myrna Loy assiste également à la
Conférence en qualité de déléguée.

La réunion de la Conférence a
été annoncée par Mme Henry P.

Russel, de San Francisco, prési-
dente du Comité d'organisation de
la Conférence, depuis la mort du
Dr Donald P. Tresidder, président
de l'Université de Stanford (Cali-
fornie).

"Notre conférence régionale, a
déclaré Mme Russel. espère mon-
trer à ses participants ce qu'ils

peuvent faire, à l'échelle de leurs
communautés, pour contribuer à
l'oeuvre que l'Unesco se propose de
réaliser à l'échelle internatio-
nale."

UN comité d'experts sur l'Educa-tison de Base, convoqué par
l'Unesco, s'est réuni au siège de
l'Organisation, à Paris, du 26 avril
au. 1er mai dernier. Cè comité de-
vait proposer un programme d'ac-
tion concret pour le département
d'Education de Base. La Confé-
rence générale de Mexico, en 1947,
avait en effet établi un program-
me d'ensemble. H importait que
des experts donnent leur avis sur
l'ordre d'urgence des projets.

Il y avait au total, dans ce co-

mité, une douzaine ; de spécialistes
'd'Education de Base, dont le

champ d'expérience couvrait la
plus grande partie du monde.
Ceux-ci pensèrent qu'ils ne de-
vaient pas perdre leur temps à
chercher une définition rigou-

reuse du concept d'Education de
Base, mais que leur tâche urgen-te était d'envisager les moyens

de combattre l'ignorance, la pau-
vreté et la maladie oui sont l'at-
tribut des trois quarts des hozlrr
més dans le monde.

Le Bureau International du
Travail avait envoyé au comité
un spécialiste du mouvement des

coopératives récemment de retour
des Indes, de l'Indonésie et de
l'Irak. L'Egypte et'es Indes
avaient envoyé les chefs de leur

département d'éducation rurale i
les territoires d'outre-mer de la
France, de la Grande-Bretagne et
des Pays-Bas, des membres émi-
nents de leurs bureaux d'éduca-

tion coloniale. Le délégué des
États-Unis avait une longue expé-
rience des questions d'éducation
et il venait d'assurer pendant
trois ans la coopération sur ce

plan entre les Etats-Unis et les
pays d'Amérique latine. De son
côté, le Secrétariat de l'Unesco
était représenté par des spécia-
listes attachés à des branches
très diverses : éducation par

**i Faisaient partie du Comité : M.
Atbert Charton (France) ; M. M. Co-
tombain (B. I. T.) ; M. Hubert Des-
champs (France) ; Dr. Zakir HusaÎn
(Indes) ; Dr. Ahmed Hussein' (Egypte) ;
M. Léon Jeunehomme (Belgique) ; Dr.
F. Kose (Pays-Bas) ; Dr. Frederick Rex
(U. S. A.) ; Dr.. t Welch (G. B.). Prési-
dent :'> l\1. Johll Bowers, chef des Ser-
vices d'Education de'Base de l'Unesco.

l'image et par le son, éducation
des femmes, échange internatio-
nal des personnes, étude des états
de tension sociale, mouvement

coopératif. Par ailleurs, le Sous-
Directeur général de l'Unesco,

chargé des questions d'éducation,
qui occupe ce poste depuis peu,
a parlé au comité de son impor-
tante expérience* comme Direc-
teur de l'Enseignement en Nou-
velle-Zélande.

(Lire ta suite en pagre 7.)

Restauration

de bibliothèques

italiennes

L'Unesco contribue actuellement
à la reconstruction de quatre cé-
lèbres bibliothèques italiennes :
la"Biblioteca Hertziana"et les

bibliothèques des anciens Institut
Allemand d'Archéologie, Institut
Prussien d'Histoire et Institut Al-
lemand d'Histoire de l'Art.

Sur son budget d6 1947-48,
l'Unesco a affecté une somme de
8. 000 dollars aux travaux entre-

pris pour ramener les archives
évacuées pendant la guerre pour
les cataloguer et les remettre à la

disposition des étudiants et des
érudits.-
Les travaux se poursuivent sous

l'autorité de l'Union Internatio-
nale des Instituts d'Archéologie,
d'Histoire et d'Histoire de l'Art, à

Rome, et avec l'aide du Gouverne-
ment italien. L'accord des auto-
rités alliées de contrôle a été ob-
tenu avant le début des travaux,
ces quatre bibliothèques ayant été
avant et pendant la guerre pro-

priété allemande.

Un nouveau sous-directeur général

. Clarence E. BEEBY

entre en fonction

Le Dr Clarence E. Beeby. qui

s'est placé au premier rang aes
éducateurs modernes, est arrivé à
Paris le 21 avril pour, prendre. ses
nouvelles fonctions de sous-direc-
teur général de l'Unesco, spécia-
lement chargé des questions d'é-
ducation. Il a obtenu à cet effet
un congé de dix-huit mois du gou-
vernement néo-zélandais auprès

duquel il occupe le poste de direc-
teur de l'Enseignement.

. Pestalozzi, Village

d'Enfants. Page 2.

X J. B. Priestley : Institut

International du

Théâtre. Page 3.

X Les Stages d'été de

l'Unesco. Pages du

centre.

X Le journal en fac-similé

par radio. Page 8.

Né en 1902, le Dr Beeby a fait 1
ses études en Angleterre et en
Nouvelle-Zélande. Il fut profs-1
seur de philosophie et de psyeho-

logie à l'université de Nouvelle-
Zélande, avant de devenir. en
1934, le premier directeur du Con-
seil néo-zélandais de Recherches

pédagogiques.

Depuis huit ans, M. Beeoy est
directeur de 1'enseignemenL-pour
la Nouvelle-Zélande, ainsi que

poux les Samoa occidentales et les
îles Cook. Il a contribué à orga-
niser la campagne contre l'anal-

phabétisme récemment entreprise
par le gouvernement néo-zélandais
dans les Samoa occidentales, ac-

quérant ainsi une expérience per-
sonnelle des problèmes et des dif-
ficultés auxquelles se heurte l'oeu-
vre d'éducation de base parmf les

populations primitives. Le Dr Bee-
by est l'auteur de plusieurs ouvra-
ges, dont"The Intermediate
School in New Zealand" ("L'En-

seignement du Moyen Degré en
Nouvelle-Zélande") et"Entrance
to the University" ("L'accès à

l'Université") sont les plus remar-
quables. Il a également publié de
nombreux articles dans des revues
de psychologie et d'éducation.

(Lire ! a suite en page 6.)

CREATION

de ['Institut

d'amazonite

Au moment où l'édition

française du"Courrier de
l'Unesco"va sous presse, UR

câble d'Iquitos (Pérou) nous

apprend la création de l'11VS-
TITUT DE L'HYLEA AMA-

ZOiVIENiVE, sous le patro-

nage de l'Unesco.

Neuf pays, convoqués en

conférence par le Pérou, le
Brésil et l'Unesco, ont or-

prottce l'acte constitutif : Bo-

livie, Brésil,. Colombie, Equa-

teur, France, Italie, Pay..

Bas, Pérou et Venezuela. Le..
Etats-Unis et le RoyaMtne-

Uni ont manifesté leur désir

de parttetper activement aux

travaux de l'instilllt.

Cette dérision. a été prise

après dix jours de débats (30
avril-lO mai), auxquels ont

pris pat des représentants de
onde organisation internatio-

nables.

"Le Courrier de l'Unesco"

publiera dans sot prochain
numéro un compte rendu

détaillé des travaux de la

conférence d'Iquitos, ainsi

que des première suintes don-
nées à la décision de créer,

l'Instilllt hyléen.

Le Dl'cct"ur général, de passage au Liban, ou doit avoir lieu la pro-
chaine session de la Conférence générale, a été reçu par le Président
de la République. Ci-dessus de droite à gauche : S. E. le Président de
la République Sheik Bechara Et-Khoury, le Dr. Huxtey, S. E. Abdallah

Bey Yaffi et S. E. Sami Bey Sohl, anciens Présidents du Conseil.

Conférence internationale

des Etudiants à Paris

Le 6 mai, une Conférence In-

ternationale des Etudiants a ré-

uni, pour deux jours, au siège de
l'Unesco, à Paris, des représen-
tants de six organisations inter-
nationales d'étudiants. Le but de
cette conférence, convoquée par

l'Unesco, était l'étude des moyens
propres à assurer à l'Organisa-
tion, dans l'exécution de son pro-
gramme, le concours de plus en
plus étendu et efficace des étu-
diants du monde entier.

Sous la présidence du Dr. Cla-
rence E. Beeby, Sous-Directeurgénéral, les délégués ont étudié le

programme de l'Unesco en ce qui
concerne, notamment, le dévelop-

pement des universités, l'échange
des personnes et l'élaboration
d'une Charte Internationale de

l'Education de la Jeunesse.
Les six organisations représen-

tées à cette conférence étaient :
l'Union Internationale des Etu-

diants, Pax Romana, l'Entr'aide
Universitaire Internationale,
l'Union Mondiale des Etudiants

Juifs, la Fédération Universelle
des Associations Chrétiennes
d'Etudiants et la Jeunesse Etu-
diante Chrétienne. Prennent part

également à la conférence des dé-
léguées de la Fédération Interna-
tionale des Femmes diplômées des
Universités.

J ! OYAGE D'AMITIE

DU Dr. HUXLEY

DAMS LE LEYANT

M. LAVE. S invite
..

l'D. N. V. et ses Agences

à redoublez d'effort

Prenant la parole devant le Co-
mité du Programme du Conseil
exécutif de l'Unesco. le 26 avril,
M.. Walter H. C. Laves, Directeur

général par intérim, a souligné la
nécessité d'un nouvel effort con-
certé des Nations Unies et de
leurs agences spécialisées pour la

sauvegarde de la paix.

Après avoir rappelé qu'au cours
des prochains mois les Nations
Unies évolueront sous le regard
attentif et critique de peuples de

plus en plus troublés par le sen-
timent de leur insécurité, M. La-
ves a déclaré :"Il est donc de

première urgence que chaque élé-
ment du programme de l'Unesco

apparaisse sans contestation pos-
sible comme une réponse positive
a. ux besoins réels du monde".

TROIS mille délégués améri-cains assistent à la Confé-
rence régionale du Pacifique sur
l'Unesco, qui se tient à San
Francisco du 13 au 15 mai. C'est
la première assemblée consacrée
à une agence de l'O. N. U., sur la
côte ouest des Etats-Unis, depuis
la conférence de la Charte des
Nations Unies en 1945.

La Conférence sur l'Unesco, con-

voquée par la Commission natio-
nale des Etats-Unis, réunit des

représentants de sept Etats-Ari-
zona. Californie, Idaho, Montana,
Nevada, Oregon, Was4ington-
et des territoires de l'Alaska et
des iles Hawaï. Les délégués étu-
dient les méthodes : permettant
de donner une application con-
crète au programme de l'Unesco,
dans le cadre des Etats-Unis, et
d'associer le plus étroitement pos--
sible le peuple américain à l'oeu-
vre de cette agence de l'O. N. U.

Parmi les personnalités les plus

marquantes qui assisteront à cette
conférence, citons notamment
George V. Allen. secrétaire d'Etat
adjoint. George Stoddard, prési-
dent de l'Université de l'Illinois,
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LA VIE RETROUVEE

Pestalozzi
..

,,.

vHtage d'enfants

T TN groupe de petits orphelins*J de guerre polonais fut amené
en Suisse au Village d'Enfants de
'Pestalozzi, et logé dans un chalet
dont les fenêtres principales s'ou-
vraient en direction de l'Allema-

gne. Lorsqu'ils s'en rendirent
compte, les jeunes hôtes furent si
désolés qu'ils fermèrent les fenê-
tres et refusèrent de regarder de

. ce côté..

Au'bout de quelques semaines,
néanmoins, grâce à l'atmosphère
de cordialité et de paix qui ré-
gnait dans le village, ils se mirent
à tourner sans crainte ni haine
leurs regards vers le pays de leurs
anciens ennemis.

Ce fait, rapporté par les mem-
bres du Secrétariat de l'Uhesco

qui ont récemment visité Pesta-

lozzi, est un exemple entre mille
de la façon dont les autorités du

Village s'efforcent d'abolir les pré-
jugés nationalistes exaspérés par
la guerre.

La construction du Village de
Pestalozzi fut commencée au prin-

temps de 1946.Antérieurement à cette date. un

Suisse, M. Walter Robert Corti,
avait fait campagne en faveur
d'un Village international d'en-

fants. Avec le concours de M. otto
Binder. Secrétaire général de la
Société"Pro Juventute", il avait
recueilli des fonds, créé un Co-
mité d'action, et confié à des tech-
niciens le soin d'élaborer le plan

d'un village modèle.
M. Corti souhaitait amener en

Suisse 8. 000 orphelins de guerre ;
et leur donner, avec le concours
de professeurs, de sociologues et
de spécialistes de la psychologie
enfantine, une éducation qui leur
permit de devenir des citoyens du
monde conscients'de leurs res-

ponsabilités.
En raison de sa situation géo-

graphique, des conditions écono-
miques qu'elle réunissait et de sa
neutralité pendant la guerre, la
Suisse parut être le lieu idéal pour

y tenter l'expérience.

En août 1946, la"New Educa-
tion Fellowship", approuvant ce

projet, proposa d'envoyer en Suis-
se un groupe de 350 enfants, à
titre d'essai.

Pès mars 1946, il existait treize
maisons provisoires pouvant abri-

ter 400 enfants ; et les bâtiment5
définitifs furent commencés en
mai

Le. Professeur J. Lauwerys, del'Institut d'Education de l'Univer-

site de Londres, rédigea sur Pesta-

lozzi, Village d'Enfants, un rap-port détaillé qui fut étudié par

une Commission de la Conférence

des Ministres de l'Education alliés.
Le Professeur Lauwerys approu-

va vivement cette expérience,. et

proclama sa conviction profonde
qu'une telle occasion pour établir
solidement les fondations de la
solidarité internationale ne se re-
trouverait jamais.

Le Village est divisé par natio-
nalités ; les enfants vivent en pe-
tits groupes : dont chacun est placé
sous la surveillance d'un adulte

de même nationalisé que les en-
fants. Chaque groupe reste en con-
tact étroit avec son pays d'ori-

gine, afin d'avoir toute possibilité
d'apprendre sa propre langue, et
d'être initié à sa religion et à sa
culture nationales. A mesure que

l'organisation prendra dé l'exten-
sion. on projette d'enseigner aux
enfants une langue commune qui
leur permettra de communiquer
librement entre eux. Pour l'ins-
tant. ! es activités collectives se
bornent à la musique, à la danse
et aux jeux

Cette expérience offre une oc-

casion unique de développer la

compréhension internatio n a 1 e.
Sans détruire les caractéristiques
nationales, elle donne aux enfants
l'occasion de se familiariser avec
les habitûdes et les caractéristi-

ques nationales des autres, et leur
permet ainsi d'échapper aux faus-
ses, interprétations d'idéologies dif-
férentes et hostiles.

De l'étude des réactions de ces

orphelins de guerre, tous les psy-
chologues et les éducateurs tire-
ront. estime-t-on ; un enseignement

des plus salutaires à l'égard de
leur milieu et de leur condition

qdi permettra, à l'occasion, de
ctéer des organisations analogues

dans d'autres pays.
Tous ces enfants ont été ame-

nés de nombreux pays différents,

y compris d'Allemagne ; ils ont
intensément souffert, et l'on pen-
se qu'il faudra beaucoup de temps

et de patience pour qu'ils retrou-
vent un équilibre normal. Les

épreuves qu'ils ont subies se révè-
lent par leurs jeux, où la mort
et la guerre occupent la plus gran-

de place. Les dessins et les ta-

bleaux qu'ils font reproduisent les

scènes de désolation et d'horreur
dont ils été'témoins.-

Le"Village de PestalozZi"est
entretenu principalement par des
donations et des prestations béné-
voles De tous les pays du monde.
des assistants volontaires sont ve-
nus pour'des périodes de durée

variable, et depuis 15 mois qu'il
existe, le Village d'Enfants a déjà
accueilli environ 70. 000 visiteurs.

Il a la sympathie et l'appui du
Secrétariat de l'Unèsco. Des dons

privés ont été transmis à ce vil-
lage par la Section de Reconsti-
tution et de Relèvement de cette

Organisation.
En outre ; l'Unesco réunira urie

conférence en Suisse au mois de

juin sur les villages d'enfants ; à
laquelle participeront les direc-
teurs des villages d'enfants de dif-
férents pays. La conférence étu-
diera les meilleures méthodes de

réadaptation de l'enfance à la vie
normale.

L'U."esco

et tes Chantiers

de Jeunesse

Une conférence internatio-
nale visent de réunir, au siège
de l'Unesco, à Paris' (22-23

avril)-, les représentants d'une
vingtaine d'associations qui
accorderions cette année leur

patronage à plus de 150 Chan-
tiers internationaux de Jeu-
nesse en Europe. Le but de
cette conférence était de défi-

nir un programme de coordi-
nation et d'extension de !'cet-
vre des campus de traçât !.

Les délégués ont discute de

l'aspect technique du problè-
me des chantiers ; ils omt con-
sidéré se rôle que les camps
sont appelés à jouer p0ur le

progrès de la coopération in-
ternationale et envisagé l'aide

que l'Unesco peut apporter
non seulement COmme orga-
nisme de coordination, mais
encore pair ses conseils et son

appui matériel sur le plan de
l'éducation.

Trente chantiers recevrOnt
cette année des bibliothèques

offerues par i'Unesco. L'Orga-
nisation s'est déclarée prête à
assurer le"clearing"des infor-
mations concertant les chan.

tiers, à ciider à faire connaître
leur æuvre et à publier unie
brochure sur leurs problèmes

techniques et cultures. 1

Lu guerre les a psychologiquement stigmatisés. Us réapprennent
progressivement à sourire et à rire, mais leurs dessins et leurs pein-
tures sont encore marqués par horreur et l'angoisse des scènes

qu'ils ont vécues.

L'EHQMETE SUR LES BESOINS

TECHIQUES DE L'INFORMATION

T ES enquêtes sur les besoinstechniques dans les domaines
de la presse, de la radio et du
cinéma, se sont poursuivies au
cours du mois d'avril. A une ex-

ception près, tous les spécialistes
recrutés par l'Unesco, en vue de
visiter les dix-neuf pays où de tel-
les enquêtes seront conduites cette
année, ont déjà quitté Paris. Jus-

qu'à présent ces enquêteurs ont
parcouru plus de 75. 000 kilomètres
en vue d'obtenir les reseigne-.
ments désirés.

Quoique l'Italie soit actuelle-
ment absorbée pap la question
des élections, M. Artisue a. pres-

que terminé son enquête au sujet
de la presse et de la radio ita-

liennes, et il quittera bientôt l'Ita- ;- lie podr se rendre à Budapest. M.

Paul Andersen a terminé ses tra-
vaux en Autriche, et la documen-
tation qu'il a recueillie est mainte-
nant à la disposition du secréta-
riat de l'Unesco. Le Dr Pierre

Bachlin, de nationalité suisse, se
trouve actuellement en Hongrie

pour étudier les besoins du ciném
dans ce pays ; de là, il se rendra
très prochainement à Vienne. En
Extrême-Orient. M. Robert Guil-
lain, qui travaillait auparavant
dans cette partie du monde pour
une agencé de presse française.. a
visité le Pakistan et l'Inde, il est
maintenant en route pour Ran-

goon. M. Alexander Shaw, pro-
ducteur de documentaires britan-

niques, est actuellement à l'oeuvre
dans ! a région de Bombay où il a
visité la plupart des principaux
studios. Dans la Fédération des
Etats malais, constituée depuis

peu, une enquête sera effectuée ce
mois-ci.

Les enquêtes relatives à la pres-
se, à la radio et au cinéma au
Venezuela sont maintenant termi-
nées, et la plus grande partie de
la documentation est déjà arriyée
à Paris. La situation politique de

la Colombie a empêché les en-

voyés de l'Unesco-de pénétrer
dans ce pays et vu les destruc-
tions subies Dar les archives et
les documents cette enquête sera

probablement remise à 1949. Deux
enquêteurs de l'Unesco, l'un fran-
çais et l'autre danois, se trouvent
maintenant en Equateur, Us le

quitteront bientôt pour le Pérou.
M. Philippe Soupault, qui est

chargé de conduire les enquêtes de
l'Unesco en Amérique centrale, a

déjà terminé ses travaux au Mexi-
que et dans le Honduras. U se
trouve maintenant à Ciudad Tru-

jillo. dans la République domini-
caine.

Au cours des prochains mois, il
sera procédé à une étude de la

presse. du cinéma et de la radio,
en Haïti et à Cuba. Un spécialiste
du cinéma de nationalité néerlan-
daise entreprendra, bientôt une

enquête sur le cinéma au Mexi-
que. On espère aussi eflectuer
cette année des travaux de re-
cherche sur les moyens d'informa-
tion des masses en Uruguay.

F. M. A. N. U.

MT E succès des Associationsfour les Nations Unies", a
déclaré Henri Laugier, Secrétaire
général adjoint des Nations Unies,
"est nécessaire et indispensable
au succès des Nations Unies, pour

1 po 1

William VAN 'LIET,

Secrétaire de la Commission
d'Education de la F. M. A. N. U.

cette simple raison que ces asso-
ciations ont à accomplir la tâ-
che essentielle roui consiste à o-

biliser partout les forces dispo-
nibles en faveur de la grande
cause de la paix et de la sécurité
internationale".

Cette déclaration fut faite en
1946 : vingt-six'associations si-

gnèrent alors l'Acte constitutif
de la Fédération mondiale des
Associations pour les Nations
Unies.

Aujourd'hui, de telles associa-
tions ont été constituées dans

plus de quarante pays. Dans le
monde envier des milliers d'avo-

cats, de professeurs, d'étudiants,
de journalistes, etc., consacrent
une partie de leurs loisirs à orga-_
niser des conférences, à écrire des
articles, à prononcer des allocu-
tions à la radio en vue de gagner
l'opinion publique à la cause des
Nations Unies.

Il a fallu trois ans pour pré-

parer le jour J. Il faudra un peu
plus de temps-peut-être une
génération-entière-POur faJre
des Nations Unies une Organisa-
tion efficace.

"C'est à cotre génération",

écrivait le regretté Jan Masaryk,

qui était Président de la F. M. A.
N. U., dans une lettre adressée à
la Section des Etudiants de l'As-
sociation américaine pour les
Nations Unies,"de veiller à ee

que les peuples des. Nations
Unies, grâce à l'Organisation que
nous avons créée, fassent effec-
tivement régner la paix, la tollé-
rance et le progrès social dont la
Charte proclame la nécessité".

II est évident que des paroles
ne sauraient suffire à obtenir ce
résultat. Il faut agir. Les activités
des Associations pour les Nations

Unies, ainsi que de leurs Sections
d'Etudiants et de leurs Commis-
sions d'Education, sont multiples.,

La plus notoire de ces activités

est, à l'heure actuelle, la partici-

pation active de ces associations
à l'organisation d'un Appel des
Nations Unies pour l'Enfance.
Parmi les associations qui jouent
un rôle important dans cette cam-

pagne figurent les Associatio
autrichienne, cubaine, américaine,

française, hongroise, italienne,
norvégienne, britannique, suisse,
tchécoslovaque et turque.

En outre, de nombreuses a. sso-

ciations coopèrent à l'oeuvre de
relèvement entreprise par l'Unes-
co. C'est ainsi que l'Association
canadienne a pris l'initiative de
créer le"Canadian Council for

Reconstruction through Unesco"
(Conseil canadien pour le Relè-
vement par l'Unesco) ; et lors de
la dernière session du Conseil in-
ternational temporaire pour le
Relèvement de l'Education, la
F. M. A. N. U. a été invitée à deman-
der à certaines de ses autres as-

sociations nationàles de prendre
des mesures analogues dans leurs

pays respectifs.
Nos Associations suivent avec la

plus grande attention l'ensemble
des activités de l'Unesco, non
seulement dans le domaine de la
reconstruction, mais également

dans celui de l'éducation et de la
culture. Un autre-exemple de cet
intérêt très vif pour l'Unesco
nous est fourni par l'Association

autrichienne, qui vient de faire
paraître le premier numéro d'une.
revue illustrée de 48 pages, inti-
tulée"Unesco".

Ainsi peut-on dire que la Fédé-
ration inondiale des Associations

pour'les Nations Unies est un
organisme privé qui soutient, par
la parole et par l'action, les idées

exposées dans l'Acte constitutif
des Nations Unies et qui doivent
être mises en oeuvre, au pI'emièr
chef, par cette dernière Organi-
sation et Par ses Institutions spé-
cialisées ; mais ces idées doivent

prendre vie dans l'esprit des peù
pies des Nations :'ò'

Comme le déclarait récemment
M. Trygve Lie :"Les peuples doi-
vent exercer une influence sur
leurs gouvernements ; ils doivent
leur faire savoir qu'ils souhaitent
la. pais... me félicite de l'exis-
tence des Associations pour les
Nations Unies et de la F. M : A. N. U.
Ces organisations peuvent coma-
ter sur l'appui entier du Secré2a-
riat des Nations Unies."

Des Comités Nationaux

pour le relèvement

de F éducation

LA commission d'experts duConseil Temporaire pour le
Relèvement de l'Educationr (TI
CER) vient de décider d'accentuer

lacampane déclenchéeuar : le
Conseil en faveur de la création,
dans tous les pays, de commit"
sions nationales pour la reconsti"
tution culturelle des régions dé
vastées par le guerre."

Cette décision a été prise au
cours de la conférence oui a réurti ;
les 26 et 27 avril, au siège de

l'Unesco, à Paris, des spécialistès
de l'Organisation et le groupe d'ex-

perts chargé, par le TIRER, de
faciliter ta. mise en oeuvre du pro-

gramme adopté en mars.
La commission a confié à un

comité spécial la tâche de définir
les moyens propres à faciliter aux

organisations représentées au sein
du TICER, l'établissement de
branches nationales se consacrant

uniquement à la reconstitution
culturelle dans les pays dévastés
Il a été, en outre, recommandé à
l'Unesco de convoquer, cette an-

née, une conférence des associa-
tions françaises affiliées aux orga-
nidations internationales non-

gouvernementales. Le but de cette
conférence sera la création, en
France, d'un Centre national du
Livre, qui viendrait s'inscrire dans
le circuit"Unesco"ds échanges
internationaux de publications.

Par ailleurs, l'Unesco a annoncé
l'envoi d'une lettre à vingt-cinq

organisations internationales non-
gouvernementales pour les prier
de demander à leurs branches
locales d'intervenir auprès des
conseils nationaux de l'"Appel
des Nations Unies en faveur de
l'Enfance", en vue d'orienter vers
les fins de relèvement culturel

poursuivies par l'Unesco une par-
tie des secours obtenus par

1'"Appel". Quinze réponses favo-
rables ont déjà été reçues.

A la suite de ces démarche, la

Norvège a décidé de consacrer à
l'entraide culturelle internatio-
nale 5 % de l'argent recueilli par

l'"Appel", soit à peu près 80. 000
dollars.

L'appel en faveur de l'enfance

SI les historiens et les hommespolitiques ne sont pas d'ac-
cord pour fixer la. date à laquelle

a commencé la deuxième guerre

mondiale, il est trop facile de
constater que le monde dans

ItQuel nous sommes vit encore
dans les horreurs de la guerre.

Actuellement 200 à 300 millions
d'enfants manquent de nourriture,
de vêtements et de soins.
Actuellement 60 millions d'en-

fants, en dépit des efforts de leurs
. gouvernements, sont toujours

sous-alimentës, sans vêtements,
sans chaussures, sans écoles.
Dans certaines régions de fami-

ne, un enfant sur'deux, sans

compter les mort-nés, meurt dans
sa première année de vie.

En Europe, en Asie, près de

nous, loin de nous, partout, des
enfants sans parents errent par
les rues et les champS, affamés,

gelés, guettés par la maladie.
Il appartenais à l'Organisation

des Nations Unies de se pencher
sur ce douloureux problème. C'est

par une résolution de son Assem-
blée générale qu'elle créa le 11 dé-
cembre 1946 l'Appel en faveur de
l'Enfance.'

Le rôle'de rU. N. A. a.'est d'obte-
nir des fonds. Il stftgit d'un appel

qui ne sera pas répété et dont
l'initiative revient aux gouverne-

ments, mais qui s'adresse aux in-
dividus comme aux organisations

privées.

par le Dr. Bernard-Drzewieski

Directeur de la section de la Reconstruction de l'Uneséo.

Les dons en espèces ou en nature
seront distribués par le Fonds
International de Secours aux en-
fants pour la plus grande part.-

A l'intérieur des pays, des Comi-
tés Nationaux se chargeront du
lancement de l'"Appel"en s'ap-

puyant dans leurs-campal ! ; 116ß sur
les grandes organisations privées
et sur toutes les bonnes volontés.

L'utilisation des fonds, les transe
ferts de devises, etc., feront l'ob-

jet d'accords'particuliers entrechacun des comités nationaux et

le secrétaire général.

A l'heure actuelle. l'Appel a été
entendu par une cinquantaine de-

pays.

II appartenait à l'Unesco d'atti-
rer également l'attention du mon-
de sur l'importance des besoins
éducatifs de l'enfance. La guerre,

presque partout, a rasé les éco-
les. Quelquefois dans des caves,

parfois au milieu des ruines à
même le sol,.. toujours dans des
conditions insalubres, des enfants
s'entassent à plusieurs-centaines
autour du'maitre, partageant un

livre, un vieux cahier ou un bout
de crayon.

L'Unesco est entrée en relations
avec tous les pays ayant répondu

à l'Appel et a obtenu déjà qu'un
certain nombre d'entre eux réser-
ve une certaine part de la collecte
nationale pour subvenir aux be-
soins éducatifs les plus élémen-
taires.

C'est ainsi que la Belgique, le
Canada, la Norvège, le Royaume-
Uni de Grande-Bretagne, d'accord
avec l'Unesco pour accorder une

large priorité aux besoins physi-
ques. lui ont réservé une part de
leur collecte.

Pour la première fois dans l'His-

toire, il est donné à chaque indi-
vidu la possibilité de participer à
la solution d'un problème qui inté-
resse l'humanité tout entière dans

son présent comme dans son
avenir.

L'Appel des Nations Unies sera
suivi. Le slogan :"Donnez un

jour de travail"atteindra la cons-
cience des hommes. Une large mo-
bilisation pacifique se réalise : de

grandes voix se font entendre
dans le monde. Grâce à chacun,
les générations de demain seront
un peu plus fortes et, mieux édu-

quées, pourront participer à la
construction d'un monde-déjà
rendu plus fraternel par le grand
acte de solidarité intematiòná'le

qui s'accomplira.". '.'

:.
'---
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aes troupes en tournes a tetrctm-

ger et de faire brèche aux rem-
parts que dressent les multiples
réglementations concernant lu
devises et les droits de douane.

Puis, lorsque l'Institut sera so-
lidement établi< et aura noué ders
liens entre les milieux du théâtre
de tous les pays, il pourra envi-

sager de mettre sur pied des
festivals et des expositions, de
publier un journal en plusieurs
langues, de fond"des bourses
théâtrales d'étude et de recher-

chie, de conseiller les pays neufs
au sujet de l'organisation de bans

théâtre, et de faire ! Out le possi-
ble, sans cependant prendre en
charte aucune gestion financière,
pour aider les troupes théâtrales
de valeur à franchir les frontiè-
res et, si nécessaire, à. faire des
tournés dans le monde-entier.

Engin, le Congrès annuel de l'Ins-
titut mettra les professionnels du
théâtre'de tous les pays à même
de se rencontrer et d'échanger
des idées et, au besoin, de dresser
les plans d'une action commune.

Beaucoup de personnes se re-
présentent les gens de théâtre
cotKtMe tour à fait tteapo. bles de
se réunir pour délibérer de façon
sensées au surjet de leurs affaire,
de trouver un terrain d'entente,
de mettre au point des projets
communes, Ces personnels nous

imaginent comme des H'étotles"
d'humeur fantasque, comme au-
tant de gamins ttlrbulents et là-
tés. Cette idée est complèlement
fasse. Au cours de la seule an-
née dernière, j'ai présidé deux

confét'ences théâtrales importan-
tes : la Conférence internationale
du Théâtre organisée à Paris,

par l'Unesco, pendant l'été de
1947 (c'est cette conférence que
a élaboré le projet relatif à

l'InstitUt) et la Conférence du
Théâtre britannique qui s'est te-
nue à Londres en février 1948.
Ces deux conférences ont rem-

porté un très grand succès et,
chaque fois, diverses personnes de
l'extérieur m'ont dit leur stltpè-

fraction de voir les représentants
du théâtre aussi sensés, aussi pra-

tiques et animés d'un tel esprit
de coopération. Mais, en réalité,
ce fait n'a rien de surprenant.
L'art dramatique lui-même re-

pose, de par son essence môme,
$sur une coopération des plus
ëfro : tes. Pour qu'une piêce soit
t' ! e ? t Mo ? t ; ëe, /aM< gM' :  ? : Mom-ben montée, il faui qu'un nom-
bre considérable (le gens se merl-
tenf ensemble au service d'un but
coM7 Auteurs, directeurs, ac-

teurs, décorateur, techniciens dru
théâtre, tous connaissent parjai-
tement la nécessité de celle colla"
&ora : o ? t : 7K : ? ; te et sottue ; : t 'ésboraiion inlime et souvent très
délicUie. Ils sont également habi-
tués à vousser assez loin un

effort d'organisation complexe,
czar l'exploitation d'aucun bon
théâtre ze saurait êlre conduite
de jaçon sCHnmaire et uu pelit
oo ? t ? : eMr.. Ri'ett d'ëfo ? ta ? : t do ? : c &
ce Me ! es pens de thëdo'e so ; c' ? tt
bonheur. Rien d'étonnant donc à
ce que les gens de théâtre soient

capables d'assurer le succès de
leurs conférence et mêle à ce

q'u'ils donnent, sur ce joint, un
exemple que d'autres catégories
de ge2s quai fréquentent assidû-
ment les conjerences auraient

avantage à suivre. C'est pourquoi
je crois que l'Institut internatio-
nal du Théâtre se montrera ai-
sément capable de réaliser le

programma compliqué d'activités
fTlwtueuses qui lui a déjà été/rM< : tMeMMs çM : M : ft dë ?  ë<ë
tracé.

Ainsi, cet organisme sem extrê-
mement utile aux professionnels.
Mais que représentera-t-il pour
les alures. vour ceux qui ne
erëettt pas de pièces mais en
tirent du plaisir, espérons'le du

moine, à titre de sectateurs ?
L'fnstMMt aura-t-il pour eux une
valeur quelconque, ou bien cons-

tit-r. æro-t-il simplement un orga-
nisme processionnel de plus ?
La réponse, à mon sens, est que
les auditoires-les gens ordi-
naines en tous lieux, dans tOuS
les pays intéressés-bénéficie-
ront largement, eux aussi, de son
action. Il est clair, en effet, qu'ils
et bénéficieront d'abord simple-
muent en tant que sectateurs,

pares que< tout ce qui profitera
aw théâtre heur profilera A eux
aussi,. On leur présentera. dl ? s

pitces et 4. es techniq ! leI théâtra.-

sinon d'apprécier fart dramatique
de pays étrangers. Mais ce M'est

pas tout. Naus vivons actuelle-
muent dans un monde ott la

cowprëheKS : o ? t : N<ertMf : 0 ! ta ! e re-compréhension internationale re-
vît une impprtance absolument

capitale ; sans elle, il est très pos-
sible que nous no2cs mettions
bientôt à détruire les racines
mômes de notre civilisation. Et,
à mon sens, un grand nombre
des désaccords aigus qui séparent

àujourd'hui les nafions ne pr<r
viennent pas, comme on nous lie
dit si souvent'et de façon insi-

dieuse, du fait que leurs doctnnes
philosophiques f 0 n dam ent ales
sont inconciliables ; ilsprovien-
nent plutôt, dans une très large
mesure, de 1'ignorante, des préju-

gésdiffus et du trouillard de ma-
lentendus qui constiluent l'atmo'

sphère où se déroulent tant de
tentatives de négociations. Tout
ce qui pourra dissiper ce brouil-

lord, OM éliminer une partie de
ceffe ig2zorance et de ces prévu-

gés, nous rendra le plus précieu : c
se1'vice.

Or je sauriens sue le théâtre

présente une importance particu-
lière dans ce d017iaine de la com-

préhension internationale. C'est
sauteur dramatique et ce sont les
a>cteurs qui jouent sa pièce 9M :
nous donnent une image vrai-
ment inti2ne et véridique du peu-

ple auquel ils appartiennent. E Il
cette ttnafye nous est présentée
dans l'atmosphère particulière-
met réceptive et émotive de la
salle de spectacle, qui noue KOMS 1
bien plus accessibles aux idées
nouvelles et aux sentiménts géné'TtOMueHes et 6 : M. ï : se7tt : Men ! s 6fë7 ? ë-
reua que nous ne le som mes en
lisant un journal. Une pièce bien
écrite et bien jouée peul avoir

plus d'effet que clinquante dis-
cours prononcés par des tommes

politiques animés des meilleures
intentions. Elle nous montre dest7 : fe< ! 0 ? ts. EZ ! e ? tOMS ttto ;'<re des
individus-leurs espoirs et leurs

craintes, leurs doutes et leurs
rëues-aM lieu de noues offrir

c2tpe CM théâtre prOJeSSlUnneue-

Mgnf, cet Institut vous rendra di-

l'etement de très grands services.

Mais même si vous n'approchez

jamais d'une salse de spectacle,
voues avez néanmoins lieu de vous

J.-B. Priestley vu par lui-même... C'est au mois

d'août, l'an dernier, à Paris, que le célèbre dra-
maturge et critique angolais, Président du Co-
mité Exécutif Provisoire de l'I. Ï. T., a crayonné

ce dessin.

intéressez à celte organisation in-

ternationale, parce qu'elle appor-
tera un conCOurs fécond à l'élabo.
ration de cette nouvelle civilisa-
tion mondiale qui s'et/orce labo.

pieusement, à l'heure factuelle, de
voir le jour.

cet article a été écrit en préface à la brochure sur l'Institut
International du Théâtre, dont la couverture est reproduite ci-dessous. ]

Le 28 J u im, a P rague

F Congrus de l'Ilnslitul

Le premier congrès de l'Institutinternational du Théâtre, Qui
devait primitivement avoir lieu te
31 mai, a été retardé d'un mois ec

s'ouvrira à Prague le 28 juin. La

V-nrture de la brochure qui vient d'être publiés sur tt. t. T ; elle
est due II dessinateur français Jean-Pieart : Le DotaL

Conférence siégera jusqu'au 3

juillet, au Palais du Conseil na-
tional, Mala Scrana, à Prague.

L'Institut du Théâtre sera

indépendant de l'Unesco et aura
pour but de faciliter les déplace-
ments de Compagnies théâtrales
d'un pays à l'autre, de patronner
les traductions et les représenta-
tions de oièces, et de réunir et
diffuser les nouvelles relatives au
théâtre. Son programme comporte

égaiement une étude détaillée des
conditions actuelles du théâtre
dans le monde entier.

J. B. Priestley, président du Co-
mité exécutif provisoire de l'ions
titut international du Théâtre,

écrivait le mois dernier :
"J'attache une grande impor-

tance à la création, cette année,
de l'I. I. T. qui constituera le cen-
tre de clearing international dont
le monde du théâtre a besoin de-

puis longtemps pour se tenir au
courant de la vie théâtrale et pro-

fessionnelle, tant du point de vue
do la scène que de celui du public
dans le monde entier. H est à

peine besoin de souligner l'impor-
tance d'un pareil Centre pour le

développement de la compréhen-
sinon internationale.

"Je tiens à insister auprès de
mes collègues de tous les pa's

pour qu'ils se fassent représenter
a ce congrès constituant. Ce Con-

grès devra être véritablement
tnternational. oour nous doter
jnternational. et nous doter d'une
organisation t'epondant aux préoc-
cupations techniques et artisti-
ques du théâtre."

Il est prévu que les spécialistes
du théâtre, de quelque vingt-cinq

pays, seront réunis sous les aus-
pices de l'Unesco et du gouverne-
ment tchécoslovaque. Plus de

quinze, pays constituent dès à pré-
sent leurs centres nationaux du
théâtre et désignent leurs déléga-
tions au congrès du théâtre de

Prague.
Le centre britannique de l'IlT

a délégué à ce congrès des per-

sonnalités éminentes dont MM.
J. B. Priestley ; Tyrone Guthrie,

Llewellyn Rees, Mrs Jàcquetta
Hawkes et M Kenneth Rae
Un comité d'experts chargé de

préparer la participation de la
France au congrès de Prague a
élu comme président M. Armand

Salacrou, MM. Raymond Cnlat
et Hivet comme secrétaires génie-

jfmx.

Huit Centres

Nationaux

du Théâtre

Jusqu'à présent, huit pays ont
créé des Centres nationaux de
l'Institut international du Théâ-
tre qui doit bientôt fonctionner
avec la coopération de l'Unesco.
Ce sont : l'Autriche, la Belgique,
le Brésil, la Chine, les Etats-

Unis, la France, l'Italie et le

Royaume-Uni.
Le Centre national français.

constitué le 27 avril, groupe 14
membres élus Dar les organisa-
tions professionnelles du théâtre,
et 12 membres désignés par la
Commission nationale française.
M. Armand Salacrou, l'un des
écrivains dramatiques français
les plus en vue, a été élu prési-
dent du Centre.

Le Centre brésilien a été cons-
titué à Rio de Janeiro le 30 mars.
Le chef de la Commission natio-
nale brésilienne, le Dr Levi Car-
neiro, est le président d'honneur ;
M. Daniel da Silva Rocha. le

président ; Heitor Villa Lobos,
le vice-président, et Joracy Ca-

margo, le secrétaire général.

Première à New-York

d'une pièce

sur l'Unesco

Une courte pièce dont le titre,
"In the minds of men" (Dans

l'esprit des hommes), est tiré de
l'Acte constitutif de l'Unesco (1),
vient d'être présentée à New-
York. Elle décrit, sous une forn1e

dramatisée, l'activité de cette Or-
ganisation.

Ecrite par Esther M. Hawley

pour les"American Theatre
Wing Community Plays", cette
pièce est destinée aux cercles
dramatiques locaux qui, à main-
tes reprises, avaient demandé que
l'oeuvre de l'Unesco et des Na-
tions Unies soit portée à la scène.
Elle a été donnée pour la pre-
mière fois au cours d'une céré-
monie organisée au Théâtre in-
ternational en l'honneur de M.
Armand Salacrou, lors de sa ré-
cente visite aux Etats-Unis.

Le texte de la pièce est vendu
25 cents, afin qu'elle puisse être
montée par des troupes d'ama-
teurs là où la compagnie profes-
sionnelle des"Community Plays"
ne donne pas de représentations
(en dehors de New-York et d'un

rayon de 50 milles autour de
Manhattan). Adresser les deman-
des au"American Wing Commu-
nity Plays". 730 Fifth Ave., New-
York 19, N. Y.

(1)'les guerres prenant ; paissance
dans l'esprit des hommes, c'est dan

l'esprit des hommes que doivent être
élevées les défenses de la paix."

\

L'ENTR'AIDE

INTERNATIONALEW ? WALE

Pair L'MAGE

M. D,-R. Seymour, reporter pho-

tographe en Neurone de la revue
"This Week", de New-York, et de
l'-IUurated", de Londres, vienc
fie partir en mission pour trois
mois en vue de réunir, pour le

compte du Service de production
de l'Unesco, des documents pho-

tographiques sur les besoins de
l'enfance et les problèmes qu'elle
pose en Pologne, en Grèce, en
Italie, en Hongrie et en Autriche.

Ces documents porteront sur
les besoins de ces pays dans les

domaines de l'éducation, du loge-
ment, de l'habillement. de l'ali-
mentation, des loisirs et des soins
médicaux (en faisant une place

particulière à la campagne en-
treprise conjointement par l'U. N.
I. C. E. F. et la Croix-Rouge danoise
contre la tuberculose), ainsi que
sur les besoins des jeunes travail-
leurs et de l'enfance déficiente ou

délinquante.

Une attention spéciale sera ac-
cordée aux efforts entrepris par
l'Unesco et par d'autres Institu-

tions spécialisées en vue d'aider
à résoudre ces problèmes.

Ces cinq reportages photogra-

phiques seront publiés aux Etats.
Ovnis, dans le Royaume-Uni, en
franco, au Canada et en Amé-
houe latine.

I ! s permettront de comparez les
besoins de tous ordres de ces cinq
pays et le degré d'acuité d'un
même problème suivant les pays,
tout en fournissant, pour chacun
d'entre eux, une étude particu-
lièvre du problème le plus pries-

saut.

comme unique pd-
ture des considéra-
tions politiqûes et

économiques a b s-
traites, don t u n
grand nombre sont
déjà surannées.
C'est pourquoi 1e
n'hésite pas à affin-
'mer qu'un monde
dans lequel un Ins-
ti tut international
du Théâtre est so-
lidement établi et

joue pleinement lie
rôle qui-lui incom-

be, est un monde
bien plus sûr et ci-
vilisé que celui où
rarf f ! ra) ? Mt : : 9Me sel'art dramatique se
trouve emprisonné
entre de hautes
barrières par les

frontières de cha-
que pays.

Personne ne pré-
tendra que l'exis-
tence d'un Institut
interna t ion a 1 du
Théâtre suffise à

régler les problèmes
de note planèze ;

mais un tel orga-

nisine fournira fun

apport soHde d

celte société mon-
diale qui ne pourra

prendre naissance

que grâce à la
création d'institu-

tions internationa-

les de c geinre,

dont l'action dépas-

se les frontières et

qui établissent des
liens entre les peu-

ples de toute la ter-
re. Si vous vous oc-

L'IN$TITUT INTERNATIONAL DU THEATRE rendra à tous ceuxqui s'occupent du théâtre des services considérables. Enumèrons
brièvement quelques-unes de ses activités. Il recueillera, poúr les

dijfuserensuite, une grande quantité de renseignements précieux
portant Sur lets pteces et les productions nouvelles de'ous les pays
intéressés,. sur les dimensions des scènes, les ressource : > techniques,
lie nombre des places des principales salles de théâtre de sous ces

pays,. sur la Iégisla (ion relative au droit d'auteur, les censures et les
condition d'emploi et de rétribution dans let Etats Membres de l'Ins-

ttfttt De _même, il s'efforcera d'éliminer les divers obstacles qui s'oppo-
se å l'échange de troupes théâtrale, de faciliter les deplacements
d....."-_..-u : o.......""n"",..-.. o... onñn ;. 1'ñi. rn","---.
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n ; épargne--ãuùn-effort pour-à vivre.

préparez l'avenement due cet. e Lie mitoyen dru monade con-
- communia1} tee monlae pua, cil- prend à quel point il impoe

que fondes suer 1 Idéal d urne d'avoir un idéel, ders desseinS
fraternisé universelle, quai doigt est ders butes communes ; il n'é-
assureur est garanti, à chacun paro-ne aucun effort pouf vélar-
un biveau due vise convenable, agir lets terrais d'entente entre

l'égalité d'accès à l'instruc-les nommes est lets nattions.
tison, un tramail apP<&lt;'oprié à Mails en mêle tempes, il rie-
sens capacité est lia jouissante connaît l'importance due lia du-
ders liberté civils. versité est travailla à réaliser

-,  mitoyen dal !, monade, sert fi-l'unité, plutôt que l'uniformité.

lia muasse ; développement d lia re-étrangers : Drivers échange < !-'épis- Y' { ; ; ù ; ; ; i't"é. . uu uvu.. . u auss objeëÜf que po : S-ibiè- dans
herche est due lia connaissance salons radlophomques oint este d an-. se3 Jugement est il modère ses

scientifiques cella, c'est l'objet trie parut organisées enture plusieurs Lie citoyen dru monade tra-opinions est sens actes suer une

propre due l'Unesco."pays. Ders, duc ? Cumens relatif a ! l vanille ans cosse, à acquérir le voue d'ensemble dru monade.
o.". stagne _oint este publics dams pratl-connali ; sacres necessalres est a.

En fal, lie stae d eu ? ers d S-quement tours lets payes représen-se perfectionner dams lets tec-. Lie cltoyell ; dru onde po&-
vires a déclenche urne sele d actl-tés à Sèves, est un tries grana nuques fondamentale affin due sexe urne hlosopÌ1 ; J. e ela vIe

v, lités quai s'étendent, à mantes par-nombre due conférence oint pété participez effectivement à lia on urne ehglOn. quel lUI permet
tales du'monde, est a due nombrelLX prononcés à se surjet devint ders vise due lia collectivisé local, na-d. t. raval ! lr à mata ; er lia-50-

dg : rées due. l'enseignement. Lets sta-associations s'occupant d'éduca-tionale est mondial. clete moniale, en deplt due. tos
gram : s sone devenues de par ? pua- tison est ders groupement blocaux.. lets. obstacle. Que soin obJetIf.
gandlstes due l'Unesco est Vils dIffu-Ainsi nom feulement lets program-. . cltoyell ; dru monde ; est un pusse on nom être'attelllt'-

- suent es idéels acquises à Sèves mes'et lets méthode d'enseigne-'ldIYIU quel, s'est pemement savant sua mort."

parmi lieurs colleurs, pair lieurs muent oint plu hêtre améliorées, mails reallse, qUI 5 est sufflame[ ;
parole est lieurs eCrIts, pair lieurs lets stagiaire oint plu flaire profi-affrancdhl ders. confht, J ?-tee- (reproduit de"l'Education
rapportes arec due nombrelLX comi-ter ders millier d'enfants ders éco-reurs, s setlmeI ?-tes d msec-,"
tees d'éduati< ? n, pair lieur. travail lets due différentes payes ders lumiè-rIte est d msatlsfactlOn pouf VI-Dtgest)

vec lets etud. liants, en partIcIpant reis qu'ils oint acquisses an surjet des
a lia formatIOn ders maltes, en peuple étranges.

réparant ders planes d'éducation,
est en élaborent ders directive gré-
nérales. Lets stagnes due 1948 1 jlf'.. lu.. jlf'.. Jr

C'est ainsi, pair exempte, qu'un.''-./ 1-< ''-./

stagiaire brésilien, quai s'occupe due. An cocu. ris dru stagne due l'année   . <--
lia radiodiffusion an ministère due derrière, lets participantes sue trot-

uoé mf : S ; nsa r1 re : ? bè : ; :  :  ;  t'lî ; n L E S P R OU L E M E S D'E.
phoques an Surjet ders travalLX pouvaient alois etudler en detall.
dru stagne, pneu auprès soin. recto :'. :- an Cent pété, l'Unesco organisera
Grésil ; il a écrie, en poutre, u. nie l'étude due quarre due cens problè-
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îliens. Success, à Rague est à Caracals.

Dieux stagiaire australien feu- !. lis,. traiterons respectivement due.
rient mils en congre pondant en-L ucatlOn est lia formatIOn pr
virion sis semaine loris due lieur fesslOnnelle dru pie. rsonnel enseI-
t.. gant", de"L'enseIgnement relia-,'..,..rie or dams lieur payes zen, voue d'al-tif alLX Nattions Unies est à lieurs rye tendant a l'mvltatlon dru a este confies an Der GuilIern>&gt;,

leur dams tourte 1'. An. strate parleur instituions spécialisées"de"L'é-J Gouvernement dru Vénézuéla, Nannetti, ancien sinistre de
dru stag aulx prmspaux. groupie- ducaton due l'enfai-Icè est ders l'Unesco est l'Union panamé-l'Education due lia Colombine est au-
mentis s occupent d educatIOn."Problèmes due l'éducation en ricane raccorderont le. r patro-cien lecteur due l'Ecole Normale

Lie stagiaire gallos a pété nom-Amérique dru Sua" (pouf plues due nuage, cent, pété, dru 2 aot an 8 sep-Supérieu. rie due Bogota. q'est M"
mye résident d'un Comté d'étu-détails vomir l'article ci-dessous). timbre, a Caracals, a u. n stagne Jan Rouira Pareils, philosophe
ders asociales charge due l ! t reforme Tolu ; cens stagnes aurons commue d'études J> : pédagogies' consacré quai teigne actuelleme1 ?'t à l'Uni-
ders programme ders écoles du"dénominateur commun"le thèse alLX problèmes d éducation en verslté Weslayan (MlddletoWJ1,

pys due Ga ; elles ; c'est là urne con-de l'éducation pouf lie développa- !--m. épi ; tique latin, est duquel sueront Con., U. S. A.) apr as : oui ! été
séquence directe ders travaux dru muent due lia compréhension inter-InVItés ders représentants due tours professer aulx UnIVerSltes do
stagne sou. r l'amélioration ders pro-nationale, on, prou. r lut donneur soin lets payes intéressées. Barcelone est due Mexico, quai dirai1
gramme. Unie stagiaire suédois a nouveau nom,"l'éducation du'Les nombreuse question quai germa lets ébats ders sérines pléo-.
fait bénéficiez due l'expérience mitoyen dru monade". L'Unesco es-seront misses à l'étude oint été-nières, suer lie thèse I ; général de

qu'elle savait acquisse un comté pègre que grâce à l'utile expérien-groupées soues quarre chefs prin-"l'Education prou. r lia Pais"..
générai pouf lia reforme ders pro-ce acquisse l'an passe, tours lets cipaux : renseignement profession-Afin due ré. nier lia documents-

gramens ders écho. lets. élérpentaires groupies due discussion est tourtes lets ne, éducationi"u. ralle, formation tison nécessaire, l'Union panamé-.
due. Guède. : Lia radIodIffusion fran-conférences s'attacheront à étu-des maires est luette conte l'anal-ricaine a déjà adresse ders que& :
çalSe a fart rappel aulx stagiaire der se surjet commua, est coin tri-phabétisme. Lie stagne ré. niera quel-tionnaires à chacu. n ders gourer-
fiançais OU ! produite en 197-bueI : oint à. simuler dams u. nie que 80 éducateur, quai sue réparti-nements représentées an stagne, le,
48 urne emlSSlOn hebdomadaire sphère toujours plues vaste lets rot enture quarre groupies due tra-demandant ders informatisons pr&p

iptitulée"L'heure ders enfantes effort ders éducateur en laveur valu, chacu. n arec un directeur cirses suer l'état due l'éducation lei ;,
étrangers", quai utilisa ders testes ders grandis objectif due l'Unesco ; spécialiste dams lets question pro-sur lets moyes due résoudra IèJê
est parois, mye. mie ders en : gisre- lia pais est lia sécurisé due tours lets posés à l'étude dru groupie. problème quai sue postent à euX Cc
mentis prépares pair lets ecollers homme. Lia dilection générale dru stagne actuellement dams se domine.

: iT

lU NIE Norvégienne, SPécíalis. tue I[)'I ( ?  (7. lU lue question sra. abordé, sus try>,. : 1éminents due pédiatre A'1  aspect prIncIpaux : lonentatlOl1

fuyait arec sens quater  prof. ssiolle, l : orientation sec-
enfantes (dieux couplets due ju-laIre est lorIentatlOn morfale.. !.
maux) soin payes envahi, t. traversa D 3  13 L'éducation ders enfantes déni-
lia Guède, punis toute lia Sibérie, e a a n S clients (an point due voue PhYSiqUe,.

pouf attendre lets Etats-Unis dental est asocial), lets problèm
Mime Anise G. Skard,'aujour-relatifs à lia délinquance juvénile.

d'hui Professer due Psychologie lets effet psychologique due la'
à l'Université d'Oslo, a pété nom-"".'uerre suer lets enfantes est lets du !-

muée Directrice dru stagne d'études zon !, en effet,. mtervemr dams lie sen poursUIvIe. en mime tems facultés spéciale que rencontrent

pratique due l'Unesco'sur l'édu-choIx due se, s surjets qUI diront sue que leude genel'ale due lieur de-les professeur dams l'éducation
caution ders enfantes, stagne quai r, apporteur a tel ! tue lia perl<X ! e due veloppement psycho, Ioglque. A se due cens enfantes, tourtes cens quels-

a. mura lien à Rague, dru 21 juillet lnfance (due, 3 a. 13. anis environ). prolos, lia PSYChot. heraPle, lia psy-tions est bien d'autres enclore sone_-an 25 août. Telle dirigea lets tra-CHons, parmi lets surjets qUI se-chlatne est. lia yschanalyse e-proposées à l'étude pair groupeS
veaux due 61 éducateur due valseur, l'ont probablement l'etes :, rot appelés a Jouter un roule est à lia discussion général, lors
venues due plues due 40 payes pouf Lets problèmes due l educatIOn Importent. due se Stagne d'études.
étudiez lets aspect due l'éducation ders enfantes, d'aujourd'hui en Tourtes cens question d'ordre Pondant sis semaine, lets st1li

ders enfantes quai présentant, à onction due, mlheux cultures est technique sueront étudiés, dru glaires pro. UlTont vivre est tràvaiF
lieurs veux, urne importante capi-SOClalLX dlfferen-ts suer lie plain l ?- point due voue due lieurs répercus-1er dams un milieu international,
talle pouf lia formation ders futures cul on mondial Lets effort tentées suions, sou. r lets méthode d'ensei-confronter est discuteur en toute

citoyen dru monade. pair lets ducateurs, pouf résoudra gnement est suer lie convenu ders simplicité lieurs opinons est leu
Cens Spécialistes due l'éducation lets problèmes parucuhers que po-programmes scolai. reis. expérience à prolos ders diffét

due l'enfance nie vendront pans suent lets dlfferences cultuelles. Zen. raison due, l'Importance ac-rents aspect due l'éducation d
écourter on flaire ders conférence Lets facteur qUI fluent suer lie cordes an développement dru enfantes.'
nui suive lie coures due vacance développement pyhologique de"sens mondial"chez lets enfantes, En organisent soin Stagne d'étai

d'une Université. Lie Stagne d'etu-l'enfat. Le expier. lentes due pis : \ ;- cotte questIOn'fera probablement ders pratique international
ders pratique lieur fournir l'oc-cho-pedagogle tentes dams dlffe-l'objet d'une tude due lia parut l'Unesco'ne herche pans à fixet
casson due sue réunit en tourte sim-rents payes. Lets expenences pouf d'un groupie specIal, on d'une dls-une méthode tunique valab1e

licité, pouf comparer lieurs ex-le développement du"sens on-cussion général pair tours lets sta-pour tourtes lets écoules, cri à inti'
périences est s'efforcer due résou-dIal". Lets,, effet psychologiques glaires. Lie. Stagne d'études prati-tuer un programma d'études uni-
dure lets problème quai sue postent due lia dermere guerre suer lets en-qus étudier lets moyes due foré, Telle espèce plutôt aid<&lt;1 
soues urne forme analogie dams lets fats. crier ders altitudes mentale, lets lets spécialises due l'éducation de
différentes payes dru monade. On peut sue. flaire urne ridée due expérience est lets technique pro-l'enfance, en le. r fournissent un
, Lie tramail préliminaire sue ferla l'étendue est due lia variété ders su-pres à formel due futures citoyen occasion pneu comma. nie due p

an serin due petits'groupes d'étu-, jetas due discussion d'après lets re-du monde.-céder à urne étudie comparés q

ders, dO ! lit chacun examiner un commanditions adressés aulx Lia psycho-pédagogie, quai revît ferla ap'Paraître soues un jouir pl

surjet différant, est sOUlp. mettra en-sta ; glaires pouf ler peur111 ; etre due, urne importance croissants aulx, : ri lets prblèms set lets pro. ssibif
suinte sens conclussions a tours lets préparer lie travail ders dlfferents veux ders educa, teUI's dru monade hies due l'educatIOn ders enfan

partidpants dru Stagne. groupies d'études dru Stagne. enter, fiera certainement l'objet, ainsi que lia contribution que 
Lia liste ders surjets due discussion Noues y voyions que l'étude de-la d'échanges due vues intéressantes éducateur peunnt apporteur à

n'a nore pété étals. e'qu'à titre formation phasique, intellectuel-et triches d'enseignments,-dans. pais est à lia sécurisé en fatma'

prOVISOIre. Lets partIcIpants pour-le, sociale est morfale ders enfantes, l'un ders groupies d'etudes. Cotte due futures citoyen dru monade."

la masse ; développement de la re-
cherche et de la connaissance

scientifiques... cela, c'est l'objet

propre de l'Unesco."

En fait, le stage d'études de Sè-
vres a déclenché une série d'acti-
vités qui s'étendent à maintes par-
ties du'monde, et à de nombreuxdegrés de. l'enseignement. Les sta-

giaires sont devenus des propa-
gandistes de l'Unesco et ils diffu-

sent les idées acquises à Sèvres

parmi leurs collègues, par leurs
paroles et leurs écrits, par leurs
rapports avec de nombreux comi-
tés d'éducation, par leur travail
avec les étudiants, en participant
à la formation des maîtres, en

préparant des plans d'éducation,
et en élaborant des directives gé-
nérales.

C'est ainsi, par exemple, qu'un

stagiaire brésilien, qui s'occupe de
la radiodiffusion au ministère de'
l'Education de son pays, a orga-
nisé une série d'émissions radio-

phoniques au sujet des travaux
du stage, peu après son recto :'. = au
Brésil ; il a écrit, en outre, une
série d'articles sur l'éducation
dans les principaux journaux bré-
siliens.

Deux stagiaires australiens fu-
rent mis en congé pendant en-
viron six semaines lors de leur
retour dans leur pays en vue d'al-
ler dans toute l'Australie parler
du stage aux principaux groupe-
ments s'occupant d'éducation.

Le stagiaire gallois a été nom-
mé président d'un Comité d'étu-
des sociales chargé de la réforme
des programmes des écoles du

pays de Galles ; c'est là une con-
séquence directe des travaux du
stage sur l'amélioration des pro-
grammes. Une stagiaire suédoise a
fait bénéficier de l'expérience

qu'elle avait acquise un comité
général pour la réforme des pro-
grammes des écoles élémentaires
de Suède. La radiodiffusion fran-

çaise a fait appel aux stagiaires
français pour produire en 1947-
48 une émission hebdomadaire

intitulée"L'heure des enfants

étrangers", qui utilise des textes
et parfois même des enregistre-
ments préparés par les écoliers

étrangers. Divers échanges d'émis-
sions radiophoniques ont été d'au-
tre part organisés entre plusieurs

pays. Des documents relatifs au
stage ont été publiés dans prati-
quement tous les pays représen-
tés à Sèvres, et un très grand
nombre de conférences ont été

prononcées à ce sujet devant des
associations s'occupant d'éduca-
tion et des groupements locaux.

Ainsi, non seulement les program-
mes et les méthodes d'enseigne-'

ment ont pu être améliorés, mais
les stagiaires ont pu faire profi-
ter des milliers d'enfants des éco-
les de différents pays des lumiè-
res qu'ils ont acquises au sujet des

peuples étrangers.

Les stages de 794S

Au cours du stage de l'année

dernière, les participants se trou-
vèrent constamment en présence
de problèmes connexes qu'ils ne

pouvaient alors étudier en détail.
Cet été, l'Unesco organisera

l'étude de quatre de ces problè-

mes, lors des stages d'études qui
se tiendront à Londres, à Lake

Success, à Prague et à Caracas.
Ils traiteront respectivement de
"L'éducation et la formation pro-
fessionnelle du personnel ensei-

gnant", de"L'enseignement rela-
tif aux Nations Unies et à leurs
institutions spécialisées", de"L'é-
ducation de l'enfance"et des
"Problèmes de l'éducation en

Amérique du Sud" (pour plus de
détails, voir l'article ci-dessous).

Tous ces stages auront comme
"dénominateur commun"le thème
de l'éducation pour le développe-
ment de la compréhension inter-
nationale, ou, pour lui donner son
nouveau nom,"l'éducation du

citoyen du monde". L'Unesco es-
père que grâce à l'utile expérien-
ce acquise l'an passé, tous les

groupes de discussion et toutes les
conférences s'attacheront à étu-
dier ce sujet commun, et contri-
bueront à stimuler dans une
sphère toujours plus vaste les
efforts des éducateurs en faveur
des grands objectifs de l'Unesco ;
la paix et la sécurité de tous les

hommes.

UNE DEFINITION,
.

Par Léonard S. KENWORTHY

[L'auleur, ancien chef de la Section des Etudes sociales de la,
Friends Central School de Phila'del'ohie, actuellement, membre
du Secrétariat de l'Unesco, expose dans cet article sa conception.

personnelle du citoyen du monde.]

TE citoyen du monde estconvaincu qu'il est néces-
saire et possible d'instaurer

une communauté mondiale pa-

cifique où la valeur de l'indi-
vidu sera reconnue et où l'on
s'efforcera de développer au
maximum le potentiel qu'il re-

cèle, afm que chacun donne à
l'humanité le meilleur de lui-

même, participe pleinement à
l'oeuvre commune du genre
humain et jouisse des bien-
faits d'une telle société. Il

n'épargne aucun effort pour
préparer l'avènement de cette
communauté mondiale pacifi-

que, fondée sur l'idéal d'une
fraternité universelle, qui doit
assurer et garantir , chacun
un niveau de vie convenable,

l'égalité d'accès à l'instruc-
tion, un travail approprié à
ses capacités et la jouissance
des libertés civiles.

Le citoyen du monde sert fi-
dèlement sa collectivité et son

pays, mais avant tout il sert
l'humanité.

Le citoyen du monde tra-
vaille sans cesse à acquérir les
connaissances nécessaires et à
se perfectionner dans les tech-

niques fondamentales afin de
participer effectivement à la
vie de la collectivité locale, na-
tionale et mondiale.

Le citoyen du monde est un
individu qui s'est pleinement

réalisé, qui s'est suffisamment :
affranchi des conflits inté-

rieurs, des sentiments d'insécu-
rité et d'insatisfaction pour vi-

vre en paix avec autrui et avec
lui-même au lieu de projeter
ses propres conflits sur les in-
dividus et les groupes qu'il

fréquente. Il sait qu'une so-
ciété mondiale ne se fonde pas

seulement sur une organisation

politique, sociale et économi-
que universelle, mais aussi sur
un système harmonieux de

rapports au sein de la famille
et d la collectivité locale, et il
s'efforce d'améliorer ces rap-

ports partout où il est appelé
à vivre.

Le citoyen du monde com-

prend à quel point il importe
d'avoir un idéal, des desseins
et des buts communs ; il n'é-

pargne aucun effort pour élar-
gir les terrains d'entente entre
les hommes et les nations.

Mais, en même temps, il re-
connaît l'importance de la di-
versité et travaille à réaliser

l'unité, plutôt que l'uniformité.'

Le citoyen du monde est.
aussi objectif que possible dans
set jugements et il modèle ses

opinions et ses actes sur une
vue d'ensemble du monde.

Le citoyen du monde pos-
sède une philosophie de la. vie
ou une religion qui lui permet
de travailler à instaurer la so-,
ciété mondiale, en dépit de tous
les obstacles. Que son objectif

puisse ou non être'atteint..
avant sa mort. 

(Reproduit de"l'Education 1

Digest")
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LES PROBLEMES D'E

ex AMERIQUE DI

ru rendant à l'invitation dujm Gouvernement du Vénézuéla,l'Unesco et l'Union Panamé-
ricaine accorderont leur patro-

nage, cet été, du 2 août au 8 sep-
tembre, à Caracas, à un stage
d'études pédagogiques consacré
aux problèmes d'éducation en

Amérique latine et auquel seront
invités des représentants de tous
les pays intéressés.
Les nombreuses questions qui

seront mises à l'étude ont été

groupées sous quatre chefs prin-
cipaux : enseignement profession-
nel, éducation rurale, formation
des maitres et lutte contre l'anal-
phabétisme. Le stage réunira quel-
que 80 éducateurs, qui se réparti-
ront entre quatre groupes de tra-

vail, chacun avec un directeur
spécialisé dans les questions pro-
posées à l'étude du groupe.
La direction générale du stage

a été confiée au Dr Guillerffi&'

Nannetti, ancien ministre de
l'Education de la Colombie et an-
cien recteur de l'Ecole Normale

Supérieure de Bogota. C'est M
Juan Roura Parella, philosophe

qui enseigne actuellement à l'Uni-
versité Weslayan (MiddletoWJ1,

Conn., U. S. A.) après avoir été
professeur aux Universités do
Barcelone et de Mexico, qui dirÏ1

gera les débats des séances plé-
- nières, sur le thème I ; ténéral de

"l'Education pour la Paix".

Afin de réunir la documenta-
tion nécessaire, l'Union Panamé-

ricaine a déjà adressé des ques-
tionnaires à ehacmi des gouveri

nements représentés au stage, leurs.
demandant des informations prer-
cises sur l'état de l'éducation et
sur les moyens de résoudre lès ê

problèmes qui se posent à euk-
actuellement dans ce domaine.

leu NE Norvégienne, spécialisteéminents de pédiatrie,

fuyant avec ses quatre
enfants (deux couples de ju-
meaux) son pays envahi, traversa
la Suède, puis toute la Sibérie,

pour atteindre les Etats-Unis
Mme Anse G. Skard, aujour-

d'hui Professeur de PSychologie
à l'Université d'Oslo, a été nom-

mée Directrice du Stage d'études

pratiques de l'Unesco sur l'édu-
cation des enfanta, stage qui
aura lieu à Prague, du 21 juillet
au 25 août. Elle dirigera les tra-
vaux de 61 éducateurs de valeur,
venus de plus de 40 pays pour
étudier les aspects de l'éducation

des enfants qui présentent, à
leurs yeux, une importance capi-
tale pour la formation des futurs

citoyens du monde.
Ces spécialistes de l'éducation

de l'enfance ne viendront pas
écouter ou faire des conférences,
ni suivre le cours de vacances

d'une Université. Le Stage d'étu-
des pratiques leur fournira l'oc-
casion de se réunir, en toute sim-

plicité, pour comparer leurs ex-
périences et s'efforcer de résou-
dre les problèmes qui se posent
sous une forme analogue dans les
différents pays du monde.
'Le travail préliminaire se fera

au sein de petits groupes d'étu-

des, dont chacun examinera un
sujet différent, et soumettra en-
suite ses conclusions à tous les

participants du Stage.
La liste des sujets de discussion

n'a encore été établie'qu'à titre

provisoire. Les participants pour-
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De 3 à 13 ans

ront, en effet, intervenir dans le
choix de ces sujets oui devront se

rapporter à toute la. période de
l'enfance (de 3 à 13 ans environ).

Citons, parmi les sujets qui se-
ront probablement retenus :

Les problèmes de l'éducation
des enfants d'aujourd'hui en
fonction de milieux culturels et
sociaux différents sur le plan lo-
cal ou mondial. Les efforts tentés

par les éducateurs pour résoudre
les problèmes particuliers que po-
sent les différences culturelles.
Les facteurs qui influent sur le

développement psychologique de
l'enfant. Les expériences de psy-

cho-pédagogie tentées dans diffé-
rents pays. Les expériences pour
le développement du"sens mon-
dial". Les effets psychologiques
de la dernière guerre sur les en-
fants.

On peut se. faire une idée de
l'étendue et de la variété des su-

jets de discussion d'après les re-
commandations adressées aux

stagiaires pour leur permettre de
préparer le travail des différents
groupes d'études du Stage.

Nous y voyons que l'étude de-la
formation physique, intellectuel-

le, sociale et morale des enfants,

sers. poursuivie en. même temps

que l'étude générale de leur dé-
veloppement psychologique. A ce
propos, la psychothérapie, la psy-
chiàtrie et la psychanalyse se-
ront appelées à jouer un rôle

important..

Toutes ces questions d'ordre
technique seront étudiées, du
point de vue de leurs répercus-
sions, sur les méthodes d'ensei-
gnement et sur le contenu des
programmes scolaires.

En raison de l'importance ac-
cordée au développement du

"sens mondial"chez les enfants,
cette question'fera probablement

l'objet d'une étude de la part
d'un groupe spécial, ou d'une dis-
cussion générale par tous les sta-

giaires. Le Stage d'études prati-
ques étudiera les moyens de
créer des attitudes mentales, les

expériences et les techniques pro-
pres à former de futurs citoyens
du monde.-

La psycho-pédagogie, qui revêt
une importance croissante aux'yeux des éducateurs du monde

entier, fera. certainement l'objet

d'échanges de vues intéressants
et riches d'enseignements,-dan&

l'un des groupes d'études. Cette

gu
Tic

question sera abordée sous trofi ; t
aspects principaux : l'orientatio
professionnelle, l'orientation sic0-
laire et l'orientation morale, !.

L'éducation des enfants défi·
cients (au point de vue physique ;
mental et social), les problème !
relatifs à la délinquence juvénile,
les effets psychologiques de 1'

guerre sur les enfants et les dif-
ficultés spéciales que rencontrent
les professeurs dans l'éducation
de ces enfants, toutes ces ques-

tions et bien d'autres encore sont
proposées à l'étude par groupes
et à la discussion générale, lors

de ce Stage d'études.
Pendant six semaines, les st1li

giaires pourront vivre et H-avail-
ler dans un milieu international,
confronter et discuter en toute

simplicité leurs opinions et leurs
expériences à propos des diffé'
rents aspects de l'éducation des'
enfantes.

En organisant son Stage d'étut
des pratiques internationales 
l'Uneseo'ne cherche pas à fixer
une méthode unique, valable

pour toutes les écoles, ni à insti"
tuer un programme d'études uni-
forme. Elle espère plutôt aid<&lt;1.
les spécialistes de l'éducation de

l'enfance, en leur fournissant un
occasion peu commune de prO 
céder à une étude comparée q
fera apparaître sous un jour plu !
vrai les problèmes et les possibif
lités de l'éducation des enfants

ainsi que la contribution que M
éducateurs meuvent apporter à

paix et à la sécurité en fotma
de futurs citoyens du monde.
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Le fùtuy citoyen du monde
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, l'ENSEIGNEMENT SUR L'ONU

ET SES AGENCES..

 ET été, l'Unesco et les Na-

1-...., tions Unies aideront 61
éducateurs à préparer une

'série d'émissions et d'enregistre-
ments radiophoniques, de films
et vues fixes, de matériel d'expo-
sition et de textes de lecture, dif-
férents selon la spécialité des au-
teurs et les besoins de leurs pays,

et permettant d'offrir aux éco-
Mersr du monde entier une image
vivante des Nations Unies et de
leurs Institutions spécialisées.

Pendant six semaines, du 7

juillet au 18 août, ces experts,
qui seront des éducateurs émi-

- nents, chacun dans son domaine,

participeront au Stage d'études
de l'Unesco sur 1"`renseignement
relatif aux Nations Unies et à
leurs Institutions spécialisées".
Ils vivront et travailleront en

groupes dans des bâtiments qui
leur seront réservés au Collège

Adelphi, Garden City, New-York.
Le Directeur de ce Stage sera le
Dr Yuen Jen Chao, éducateur
chinois bien connu et délégué de
la Chine à la première et à la

seconde sessions de la Conférence
générale de l'Unesco.

Ce Stage d'études sera essen-

'DUCATION

U SUB

Cet effort de documentation
s'étend également aux législations
en matière d'enseignement, aux

statistiques, aux oeuvres de réfé-
rence, aux textes scolaires, etc.
Le tout sera catalogué et fera

partie de la documentation mise
à la disposition des stagiaires.

Chaque groupe de travail sera
appelle, à rédiger une monographie
où seront consignées les conclu-

sions dégagées au cours des dé-
bats. Cette monographie contien-
dra les suggestions qui, au juge-

ment des stagiaires, seraient denature a. faire faire de n011veaux

progrès. a. l'éducation en Amérique

. latine.

Le Gouvernement du Vénézuéla
a offert de loger à ses frais les

stagiaires dans les bâtiments mo-
dernes de l'Ecole Normale"Gran
colombin". Les frais de yoyage et
autres seront à la charge des

pays représentes-

Le stage répond à un besoin
ressenti : par tous les milieux sud-
américains ; celui d'une confronta-
tion féconde d'expériences qui,

pour diverses qu'elles soient, sont
inspirées par un idéal commun
dont la valeur débordé largement
du cadre continental où il cher-

che à se réaliser.

L'éducation en Amérique la-
tine a toujours été marquée par
la conviction que l'école est, de

tous les facteurs sociaux, le plus
important et par un attachement
indéfectible à la liberté. Cette
tradition ne s'est jamais démentie

depuis la fondation de l'Univer-
sité Supérieure Nationale de San-

Marcos, à Lima. Un des traits ca-
ractéristiques de Bolivar était
l'intérêt actif et éclairé qu'il por-
tait au problème de l'éducation.

"Les pays de l'Amérique latine,
a écrit Harold Benjamin (Hand-

,, book of Latin American Studies,

: c no 10)-et'les conférences de
;'l'Instruction publique convoquées
'à Genève par l'Unesco e't le B. I. E.

ont confirmé ce jugement-s'oc-

cupent activement de fournir à
'leurs institutions d'enseignement
le personnel et l'équipement né-

- cessaires'au succès de la tâche

considérable qui est la leur."

A l'heure actuelle, l'Uruguay,

pour ne citer qu'un exemple, fi-
gure avec honneur parmi les pays
qui comptent le moins d'illettrés.
Et toute l'Amérique latine s'ho-
nore de posséder une maîtresse
d'école Prix Nobel, Gabriela Mis-
tral

tiellement un centre ou un atelier
de production de matériel d'en-

seignement sur les Nations Unies
et leurs Institutions spécialisées,
destiné aux écôliers des deux
sexes jusqu'à l'âge de 18 ans.

Chacun des participants a été

prié de préparer, avant de partir
pour New-York, un sujet particu-
lier : il devra, par exemple, être
en mesure de composer une bro-
chure sur tel ou tel aspect des
Nations Unies ou de leurs Insti-
tutions ; une série de causeries

radiophoniques ou de leçons des-
tinées aux enfants, ou tout autre
document. Dans certains cas, un

groupe pourra se consacrer à un
même sujet. La méthode du stage
d'études international admet, en

effet, aussi bien le travail indi-
viduel que le travail en groupe.

Les discussions générales et les
discussions de groupes porteront
sur les meilleures méthodes à em-

ployer pour présenter le système
des Nations Unies à des écoliers
de différents âges, à l'aide de
différents moyens d'information.
Les méthodes déjà employées et
le matériel existant seront passés
en revue. Ces discussions seront

dirigées par les professeurs du
Stage d'études, par les stagiaires,
par des fonctionnaires des Na-
tions Unies et de leurs Institu-
tions et par des personnalités
autorisées de l'enseignement.

Les Nations Unies et l'Unesco
fourniront au Stage une abon-
dante documentation. Outre les

ouvrages de référence, la biblio-
thèque des Nations Unies sera
ouverte aux participants. Des vi-
sites seront organisées à des éta-
blissements d'enseignement de la
ville de New-York et des environs.

Les conclusions du Stage seront

consignées dans un document qui
contiendra, en outre, les rapports
des Etats Membres de l'Unesco
en 1947 et en 1948. Ces rapports

se situent dans le cadre des pro-

grammes de l'Unesco pour 1947
et 1948 et répondent à une réso-
lution adoptée en novembre der-
nier par l'Assemblée générale des
Nations Unies pour recommander
"à tous les souvernements des

Etats Membres de prendre des
mesures... eh vue d'encourager

l'enseignement de la Charte des
Nations Unies ainsi que des buts,
des principes, de la structure, des
caractères généraux et, des acti-
vités des Nations Unies dans les
écoles de leur pays, et particu-
lièrement dans les écoles primai-
res et secondaires". Les Nations
Unies avaient également deman-
dé à l'Unesco"de prêter son con-
cours aux membres des Nations
Unies, sur leur demande, pour la
mise en oeuvre de ce programme,
en faisant appel en cas de besoin
à la coopération du Secrétaire

général des Nations Unies, et de
faire un rapport à ce sujet au
Conseil économique et social".

Conformément à une résolution
adoptée par la Seconde session
de la Conférence générale de
l'Unesco à Mexico, le stagne d'étu-
des pratiques de New-York sera

organisé en collaboration avec
les Nations Unies.

Bibliographie

en vue des stages

de PU nesco

Les documents énumérés ci-
dessous pourront être utiles
aux stagiaires et à tous ceux

qui s'intéressent aux stages
d'études d'été de l'Unesco. Les
services de l'Unesco à Paris les

enverront gratuitement sur
demande.
"Le Premier Stage d'Etudes

pratiques de l'Unesco", rap-
port d'ensemble par le Di-
recteur du stage. (Sem./25)

"Les fondements d'une éduca-
tion favorable à la com-

préhension internationale."
(Sem. Rep./l)

"L'Education pour le Dévelop-

pement de la Compréhension
internationale dans les Eco-
les du second degré : Point
de vue réaliste." (Sem.

Rep./2)
"Langues et littérature mo-

dernes." (Sem. Rep./3)

"Correspondance et échanges
internationaux." (Sem.

Rep./4)
"Le film, instrument de com-

préhension internationale."
(Sem. Rep./6)

"Introduction générale au Pro-
blème de l'Education pour
le Développement de la

Compréhension Internatio-
nale." (Sem. Rep./8)

"L'Education pour la compré-
hension internationale en

fonction des différences cul-
turelles." (Sem. Rep./9)

"Le Développement de la Com.

préhension entre groupes hu-
mains : Quelques Problèmes

permanents." (Sem. Rep./lO)
"L'Education des Emotions eu

tant que Facteurs de Com-

préhension internationale.",
(Sem. Rep'/ll) 1

"Catalogue provisoire de Films
et Bandes de vues fixes sur
la compréhension interna-
tionale."

"L'Unesco au travail", bro-
chure illustrée sur le Stage
d'Etudes de Sèvres. Quanti-
té limitée.

conférence du B. LE.

à Genève, en juin

La onzième Conférence Interna-
tionale de l'Instruction Publique,

convoquée par l'Unesco et le Bu-
reau International d'Education
(B. I. E.) s'ouvrira, à Genève, le 28

juin, au siège du B. I. E.

M. Léon Btum, le célèbre homme d'Etat français, en conversation avec

des éducateurs qui ont participé an stae d'études de Sèvres,

l'année dernière.
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La formation des ma ! tres

et l'éducation

'éDUCATION est la pier-
t re angulaire de la struc-
ture des nations, et ce

sont les maîtres qui doivent être
les architectes."Tel est le point
de vue récemment exprimé par le
Dr Tchoung Tao-Tsan, inspecteur

général du ministère de l'Educa-
tion de Chine.

L'Unesco, partageant entière-
ment cette manière de voir, con-
sacre une grande partie de son

énergie à la formation de ces maî-
tres qui jouent un rôle si impor-
tant dans l'édification de la paix.
Elle doit convoquer cet été des
éducateurs appartenant à plus de

quarante pays, pour un stage
d'études de six semaines, au cours

duquel ils pourront comparer et
discuter les méthodes de forma-
tion des maîtres des écoles primai-
res et secondaires.

Ge stage d'études, qui doit durer
du 15 juillet au 25 août, se tiendra
en Angleterre, probablement à

Ashbridge Park, à environ 45 km.
de Londres. Le choix dru Royau-
me-Uni comme centre d'études est

significatif. Depuis le vote de la
loi de 1944 sur l'instruction publi-

que, un effort considérable a été

accompli en Angleterre pour amé-
liorer et développer l'instruction
et la formation des éducateurs.
dans le cadre de l'"Emergency

Training Programme".

Des-cours spéciaux, entrepris
depuis la fin de la guerre, ont
déjà donné d'excellents résultats,
et la condition des membres de

l'enseignement'primaire et secon-'daire a été sensiblement améliorée.

Un vaste programme d'études a

été préparé pour le stage de
l'Uneseo. Plus de soixante éduca-
teurs, spécialistes, au sens large
du terme, de l'instruction et de la
formation des maîtres, représen-
tant les systèmes d'éducation et
les traditions culturelles de nom-
breuses régions du monde, pour-
ront travailler, par groupes de 12
à 15, à l'étude comparée des mé-
thodes et du matériel d'enseigne-
ment. Ces groupes devront four-
nir un travail intensif, se réunis-

sant de longues heures chaque
jour, pendant toute la durée du
stage. Des réunions générales sont
prévues, de temps à autre, pour
l'étude des problèmes communs,
touchant tant au sujet qu'à la
conduite du stage.
A cette occasion auront lieu éga-

lement des conférences sur des

questions particulières, ainsi que
des projections cinématographi-

ques.
Les principaux thèmes proposés

à l'étude et à la discussion sont
les suivants :

1. Education des maîtres pour
les amener à comprendre) la crois-
sance et le développement des
enfants et l'influence des facteurs

biologiques, psychologiques et so-
ciaux sur les enfants.

2. Education'des maîtres pour
la compréhension sociale, c'est-à-
dire pour les amener à compren-
dre le milieu social que consti-

tuent la classe, l'école, la commu-
nauté, la. nation et le monde.

L'éducation pour la compréhen-
sion sociale peut être considérée

comme un cas particulier de l'édu-
cation pour le développement de
relations de sympathie et de coo-

pération entre les groupes so-
ciaux. Le comportement social ac-

quis au cours des années de for-
mation dépend, en effet, de l'ex-

périence sociale du premier âne,
de l'enfance et de l'adolescence.
Si l'on veut que le maître et l'é-
cole jouent le rôle qui leur revient
dans la formation d'attitudes de
tolérance et de compréhension en-
tre individus, groupes, commu-
nautés et cultures,'le rôle du maî-
tre et de l'école dans la vie de la
collectivité fournira une leçon de
choses d'une importance capitale.

3. Préparation des maîtres à
leur rôle futur d'agents d'une
meilleure compréhension. Un des

groupes d'études pourrait se pro-
poser d'apprécier l'influence des
programmes, des méthodes, des
manuels, du matériel d'enseigne-
ment pour l'instruction et la for-
mation des maîtres à ce point de
vue.

A titre de préparation, les sta-

giaires ont été priés de préparer
un rapport succinct sur l'instruc-
tion et la formation des maîtres
dans leur pays respectif, afin de

permettre à tous de se faire une
idée générale des aspects les plus

importants de la. situation dans
les diverses nations représentées
au stage.

L'Unesco a. fait connaître les

principaux points à traiter dans
ces rapports. Toutefois, les stagiai-
res ont toute liberté de s'inspirer
des conditions particulières de leur

pays. Chaque rapport doit com-
prendre des renseignements d'or-
dre général sur le système et les
institutions d'enseignement, sur
les conditions d'admission des

maîtres dans les différentes caté-
gories d'écoles, sur les améliora-
tions que les autorités en matière

d'éducation estiment nécessaire
d'apporter à l'instruction et à la
formation des maîtres, sur les

problèmes* propres à l'éducation
pour la compréhension internatio-
nale, et sur les facteurs favora-
bles et défavorables à une amélio-
ration future de la formation et
de l'instruction des maîtres

Le directeur du stage d'études
de Londres sera le Dr Karl W.

Bigelow, professeur de pédagogie
à l'Ecole normale de l'Université
de Columbia. Le Dr Bigelow est
l'auteur de plusieurs ouvrages sur
la formation des maîtres il a vi-
sité en 1947 la plupart des écoles
normales d'Europe. L'expérience

qu'il a acquise à l'occasion du sta-
ge d'études pratiques de Sèvres,
l'année dernière, lui sera sans nul
doute d'une grande utilité pour
assurer la direction du stage

d'études de Londres, l'été pro-
chain.

Films sur

ia Compréhension

Internationale

L'[} nesco vient de publier
un nouveau catalogue de

films et de films fixes sur'la/i ! MS et de/ : ZMts/ :. re sMr ! a
Compréhension internationale.

Ce catalogne indique le titre,
la langue, le producteur, la du-
rée de projection, le format de
chacun des/ filmes et donne une
brève analyse de leur contenu.
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Aux avant-posters

de la coopération scientifique

De nos jours, la science et la technologie sont si intimement liées-commue elles le seront d'ailleurs de phis en plus-à tous les ordres

de l'activité humaine qu'il est urgent de trouver de nouveaux moyens
d'affranchir effieacement la science des barrières nationales et locales

""qui en limitent l'essor.
Depuis le XVIIe siècle,. époque où les premières académies nommaient

des secrétaires chargés des relations extérieures, qui assuraient les rap-

ports avec les observateurs des autres pays,"des unions scientifiques
ïnternationales". spécialisées, groupant plusieurs nations, se sont spon-
tenément constituées, organisées par des savants.

Ces unions, aujourd'hui fédérées au sein du Conseil international
des Unions Scientifiques (ICSU)......
tvec iequel l'Unesco a conclu un
accord en due forme, constituent
lets organismes internationaux les

plus autorisés qui groupent les
spécialistes de la plupart des
branches de la science pure.
Au cours de la deuxième guerre

mondiale, ces institutions interna-
tonales spontanément créées du-
rent se mettre en veilleuse cepen-
dant que certaines des Nations

Unies créaient des"postes de co-
opération scientifique"dans leurs
capitales respectives ; en effet,
l'jmportance décisive des connais-
sances scientifiques pour la con-
duite de la guerre exigeait la cen-
tralisation et la mise en commun

par les ; pays démocratiques de tous
lets renseignements dont ils dispo-
lisaient.

Ainsi, à l'opposé de. s Congres et
des Unions scientifiques, les pos-
tes de coopération scientifique du

temps de : guerre ne se limitaient
pas à telle science particulière. On
s'y préoccupait vivement des
sciences appliquées ; mais le rôle
interna tional de

eeg organismes
restait des plus
limita et se ré-
duisa9t souvent
à des échanges
d'information
entre deux nation :

Comme on la souvent rail re-

marquer. il nous fallait un sys-
tème combinant les avantages de
ces deux grandes formes de coopé-
ration scientifique internationale.

L'Unesco, en tant qu'organisation
scientifique, en constituait le
noyau. De par son accord officiel
avec le Congrès international des
Unions scientifiques elle est à
même d'aider, dans une large me-
sure. les Congrès et les Unions et,

grâce à son réseau de postes de
coopération scientifique, elle s'ef-
force élément de remplir la se-

conde fonction.

En 194S. la Commission prépa-
ratoire de l'Unesco proposa la

création d'un réseau de postes de
coopération scientifique en vue de
renforcer les relations entre les
savants et les technologues tra-
vaillant loin des principaux cen-
tres mondiaux de recherche et

d'exploitation et leurs collègues de
ces centres. La Conférence géné-
rale de l'Unesco, à sa première
comme à sa deuxième session, ap-

prouva ce projet et en autorisa la
mise en oeuvre.

Des postes de coopérafion scien-

tifique furent ouverts en Améri-
que latine (Rio de Janeiro), en
Moyen-Orient (Le Caire) et en
Extrême-Orient (Nankin), au
cours de l'année 1947. Un quatriè-
me poste fut créé officiellement
le 15 avril en Asie méridionale

(Inde) à l'Université de Dehli.

Mais. dira-t-on, en quoi ces pos-
tes de coopération scientifique de
l'Unesco sont-ils nécessaires ?

Il existait. pendant la guerre, un
certain nombre de postes de co-

opération scientifique, situés à
Washington, à Londres et à Mos-
cou. Ils s'occupaient pour'la plu-

part d'échanges de renseignements
sur les applications scientifiques

présentant un intérêt militaire.

Néanmons, l'un d'eux se consa-
errait à'la fois à la guerre scien-

tifique et aux questions d'ordre
agricole ou industriel, aux scien-
ces appliquées et aux sciences pu-
res qui pouvaient servir à la re-
construction : c'était le"British

Scientific Office"de Chine (à

Tchoung-Kng). Les travaux de ce
poste et l'activité d'institutions du
même genre ont mis en lumière
l'immense valeur oue présente

l'organisation d'un réseau de pos-
tes de ce genre en temps de paix.

Par la création de ces postes de'

coopération scientifique. l'Unesco
s'efforce d'entrer en contact di-
rect avec les ministères qui s'oc-

cupent de sciences, avec toutes les
sociétés scientifiques, les facultés,
les instituts de recherche, enfin,
vec les savants ou technologues
Moles. Les postes de cooperation

scientifique servent également de
centres d'échanges et de centres
d'information en vue de fournir
et de répartir ta documentation

scientifique et, chaque fois que
possible. le matériel indispensable ;
d'aider à la solution de tous les

problèmes de documentation
scientifique acomptes rendus ana-
J, ytiques, microfilms, réédition,
este.) ; d'organiser l'échange de ma-
nuscrits de caractère scientifique,
d'Articles et de revues destines à
âtre publiés ; d'étud. ierles 1) 0II8ibi.
Jltæ de création de nouveauxIa-

boratoires scientîfiqu et observa-
toires internationaux ; (instituts

d'astronomie, de science de la nu-
trition, de météorologie, de ma-
thématiques appliquées, de recher-
ches sur les ressources et les con-

ditions de vie dans les pays tro-
picaux (bassin de l'Amazone), sur
! a santé (maladies caractérisées,
tuberculose et cancer par exem-

ple), stations de recherches sur
les maladies tropicales, l'océano-

graphie. les pêcheries, etc.).
L'Uhesco se propose d'ouvrir des

postes de coopération scientifique
dans les centres intellectuels et

technologiques les plus importants
des principaux pays de la région
choisie.

Les savants et les technologues

qu'y envoie le siège de l'Organisa-
tion sont des hommes compréhen-

sifs. capables d'initiative même
dans des conditions difficiles d'iso-

lement. qualifiés pour comprendre
et aider à résoudre les problèmes
d'ordre technique, agricole ou mé-
dical qui se posent dans les ré-

doit être le travail de liaison
. scientifique) a été de se procurer

rapidement, au moment de la
grave épidémie de choléra qui a
sévi récemment, des renseigne-
ments inédits en provenance des
Etats-Unis sur l'action des copro-

anticorps dans les affections in-
testinales (infections transmises

par les matières fécales) a l'in-
tention des bactériologistes égyp-
tiens. Ces renseignements ont ap-

porté une aide importante à l'Or-
ganisation mondiale de la Santé,
qui a fourni un grand effort dans
la lutte contre l'épidémie.

Le poste a également fourni des

renseignements complets sur les
travaux de génétique en cours et
sur l'organisation de ! a recherche :
scientifique dans différents pays,
des informations particulières sur

certaines publications scientifiques

peu connues, sur les arrangements
conclus en vue de permettre aux
techniciens égyptiens de l'optique'
de se perfectionner auprès d'en-

treprises suisses ; il a échangé des
informations sur la bilharziose et :
la schistosomiase. maladies dues
aux plus dangereux parasites du.

sang et très répandues en Egypte 1
et dans d'autres parties de l'AfrI- !
que, avec le poste de coopération
scientifinue d'Amérique latine et,
l'O. M. S. !

H est intéressant de noter que
le poste du Moyen-Orient a été en
mesure de fournir des renseig5e-
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gions non industrialisées. Ils cons-
tituent le noyau de l'équipe du

poste et s'adjoignent des groupes
de savants locaux parfaitement
au courant des traditions culturel-
les de la région, qui consacrent
à cette forme d'activité tout ou

partie de leur temps. Les savants
locaux sont ainsi à même de jouer
un rôle important dans le fonc-
tionnement des postes de ooopé-
ration scientifique.

Le poste

de coopération scienUßque

d'Amérique latine

Dès le début de ses travaux, le

poste s'est vu confier la tâche
ardue de reconnaitre le terrain
en vue de la création de l'Institut
international de l'Hyléa amazo-
nienne.

M. E.-J.-H. Corner, botaniste

britannique spécialiste de la Bore
tropicale. a été nomme chef du
poste avec le Dr. Malamos, para-
sitologue grec. comme adjoint.

Apres avoir parcouru des mil-
liers do kilomètres au Brésil et
dans toute l'Amérique du Sud. les
membres du poste de coopération

scientifique d'Amérique latine ont
pu. dans une large mesure, pré-
parer les travaux de la commis-
sion de l'Hyléa amazonienne, qui
s'est réunie à Belem de Para (Bré-
sil) en août 1947.

En 1948, le poste scientifique

d'Amérique latine continuera à
travailler en liaison étroite avec
le projet de l'Hyléa amazonienne.
La conférence qui s'est ouverte le
30 avril à Iquitos en vue de fon-
der l'Institut de l'Hyléa amazo-
nienne aura tiré le plus grand

profit de l'expérience et des con-
seils du poste de coopération de
l'Unesco en Amérique latine.

Le poste

de coopération scientifique

duiUoyen-Orient

Le poste de coopération scien-

tifique du Moyen-Orient s'est dé-
veloppé vigoureusement. Il a com-
mencé à fonctionner en juillet

1947, dès l'arrivée de son chef le
Dr. L. Thuriaux. spécialiste belge

de la chimie agricole, qui était ac-

compagné de M. JK. Borch, mathé-
maticien norvégien.
Le succès le plus remarquable

peut-être qu'ait obtenu ce poste
(bien caractéristique de ce que

ments sur d'autres aspects de l'ac-
tivité de l'Unesco, sur le centre

d'échange de livres, par exemple.
Les hommes de science des pays
du Moyen-Orient manifestent un
vif intérêt à l'égard du projet des
bons dè livres, qu'ils voudraient
voir entrer en vigueur le plus tót

possible.
En outre, le poste constitue des

collections de catalogues d'ouvra-

ges scientifiques et d'instruments
à l'intention des savants de la ré-

gion où il se trouve situé.

Le poste

de coopération scientifique

d'Extrême-Orient

On craignait que l'inflation, les
difficultés de logement, etc., que
connaît actuellement la Chine ne
rendent extrêmement difficiles les
débuts de ce poste ; ces craintes
n'ont pas été vaines. Néanmoins,
M. Smid (ingéniée !- civil de Tché-

c0Slovaquie) a pu se mettre au
travail dès son arrivée en novem-
bre dernier.
L'UNRRA ayant cessé son acti-

vité en Chine, le poste de coopé-
ration scientifique d'Extrême-
Orient s'est chargé de faire par-
venir un matériel technique, d'une
valeur d'environ deux millions de
dollars américains, aux divers éta-
blissements d'enseignement pro-
fessionnel et universités à l'inten-
tion desquels l'UNRRA l'avait
acheté.

Les demandes de documenta-

tion et de matériel commencent
à affluer ; elles sont étudiées con-

jointement avec le Section de Re-
construction. L'oeuvre accomplie

pendant la guerre par le poste de
coopération scientifique sine-bri-
tannique a grandement facilité la
tâche du poste d'Extrême-Orient.

Conclusion

En conséquence, on peut dire de

façon générale que les postes de
coopération scientifique se déve-
loppent rapidement mais non pa-
rallèlement, ainsi que le laissaient

prévoir les différences de condi-
tions existant entre les régions où
ils sont installés. Les postes de co-

opération jouent un important
rôle de liàison en fournissant les

renseignements demandés par les
laboratoires et les chercheurs du
monde entier, qui peuvent ainsi

connaitre les découvertes les plus
récentes et les appareils les plus'1
modernes des autres pays.

CALENDRIER DES CONFERENCES

convoquées par l'Unesco

DA T CONFERENCE LIEU

6-7 ma. i Conférene d'Or&nisations internationales d'Etu-
diants Paris

H-t ;-Réunion d'Experts : Projet rcitttf à l'Art dtns l'Edu-
cation géMrale-

13-Comité d'Experts : Chantiers internationaux de Vo-
lontaires. **

1S-22-Réunion d'Ecerts : Traduction des grandies oeuvres-
7-t juin Réunion d'Exoerts pour l'extmen du manuscrit des
(dates non Essais sur les Droits de l'Homme.-
définitives)
9-11-Réunion d'Experts : Constitution d'un Conseil inter-

national des ArchiTistes professionnels.-
i- : 9-Réunion d'Esaerts : Radiodiffusia xolaire.-

M-IVe réunion de la Commission mixte Unesc (). B. I, E. Genève
18-2 juillet Premier Ooqrès de !'Institut'intemaUaaai du

Théâtre Prac
M-3) 9sillet XIt  (Eremce internstioaale de l'Instructio :. 1 pu-

blique Un_B ; I. B. OeDè.. e
28-8 juiHet Réuntom d'Experts : le NaUOIMiü-acresaiC, P..

Paris

Une Conférence à J'UNESCO

La SCIENCE

et l'information analytique

LES savants ont recours, dans une très grande mesure, à de brefs fésu-més d'articles scientifiques, appelés comptes rendus analytiques,

qui leur permettent de décider ce qu'il faut lire dans la masse toujours
plus considérable des publications scientifiques. Ces comptes rendus

analytiques paraissent généralement sous forme de publications men-
suelles ou trimestrielles. Certains

comptes rendus analytiques, appe-
lés comptes rendus analytiques Tn-

dicatifs, donnent seulement sur
l'article original des renseigne-
ments suffisants pour permettre
au savant de décider s'il doit lire
ou ne pas lire l'article en ques-
tion. D'autres comptes rendus ana-

lytiques, qui ont reçu le nom de
comptes rendus analytiques d'in-
formation, résument les princi-

paux arguments et fournissent les
principales données de l'article
original.
L'Unesco a réuni un comité de

neuf experts, pour lui fournir des
conseils sur les mesures à pren-
dre en vue d'améliorer et de dé-

velopper-les services de comptes
rendus analytiques des sciences
exactes et naturelles pures et ap-

pliquées. Ce Comité s'est réuni à
Paris, à la Maison de l'Unesco,
les 7, 8 et 9 avril 1948.
Le Secrétariat de l'Unesco a

soumis au Conuté dexperts) IUt
document de travaU qui se rap-

portait à une enquête effectuée à
! a Science Muséum Library de

Londres, entre 1930 et 19M. Cette

enquête indique que 750. 000 arti-
cles scientifiques, contenant des
informations utiles, sont publiés

chaque année. Chaque année éa-
lement, il se publie environ le
même nombre de comptes rendus

analytiques, mais ces comptes ren-
dus ne portent que sur 258. 600 ar-
tilles. En d'autres termes, un tiers
environ des articles scientifiques
font en moyenne l'objet de trois

comptes rendus analytiques, et le
reste d'aucun.

Sans contester ces chiffres, plu-
sieurs experts ont refusé d'admet-
tre la conclusion, à savoir que les
deux tiers des informations pré-

sentant une valeur scientifique ne
font pas l'objet de comptes rendus

analytiques. D'après eux, très peu
de comptes rendus analytiques

présentant une valeur certaine
parviennent à échapper à l'atten-
tion des services de comptes ren-

dus, et, si les chiffres semblent
contredire cette affirmation, cela

provient du fait qu'un très grand
nombre de savants publient leurs
découvertes dans plusieurs revues,

pour être sûrs qu'elles attireront
l'attention de tous ceux de leurs

collègues à qui elles pourraient
être utiles.
Le document de travail alléguait

- également que de nombreux ser-

vices de comptes rendus analyti-

ques couvrent un même terrain,
reproduisant chacun le travail
déjà fait par leurs collègues. Tout
en en convenant, les experts ont
soutenu que pour chacun des

grands domaines de la science, il
fallait un service de comptes ren-
dus analytiques indicatifs et plu-
sieurs services de comptes rendus

analytiques d'information, dont 1
chacun s'intéresserait à une petite'

portion de ce domaine de diffé-
rents points de vue.

Le Comité a souligné que jus-

qu'à présent aucune enquête satis-
faisante sur l'état actuel du pro-
blème des comptes rendus analy-

tiques n'a été réalisée, et il a été
heureux d'apprendre que la Fédé-
ration Internationale de Docu-

mentation a entrepris une enquête
de ce genre pour le compte de
l'Unesco.

Il a été procédé à un échange
d'idées fructueux, en ce qui con-
cerne les méthodes des comptes
rendus analytiques. Les services
de çomptes rendus analytiques

d'information préfèrent, dans la
plupart des cas, s'adresser à des
savants en activité, qui consacrent
une partie de leur temps à la ré-
daction de comptes rendus. Grâce
à cette méthode ces services met-

tent à profit la compétence d'un
spécialiste du domaine dont traite
l'article : et le savant, de son

côté. a l'avantage de lire les arti-
cles scientifiques les plus récents. !
Le Comité d'Experts a recom-'

mandé que l'Unesco, avec le con-
cours de la Fédération Internatio-
nale de Documentation et du Con-'
seil internationa des Unions scien-j

tifiques, prenne l'initiative de re-
cherches actives sur les méthode
de classification des sciences.

Un fait intéressant a été cité à
cet égard : le Département de

l'Agriculture des Etats-Unis, à
Washington, fait construire un sé-
lecteur électronique. Les comptes
rendus sont enregistrés sur une

pelliculé comportant l'indication
en code des sujets traités. L'ap-

pareiï trie 333 comptes rendus par
seconde, au moyen de cellules

photo-électriques réglées sur le
code. Il sélectionne tous les comp-
tex rendus se rapportant à tel 0\1
tel ! groupe de sujets, et les enre-

gistre sur une autre pellicule. On
accomplit ainsi, en quelques mi-

nutes, un travail qui demanderait
à un bibliothécaire plusieurs se-
maines.

Après que le savant a découvert
la référence de l'article qui l'inté-

resse, dans une revue de comptes
rendus analytiques, par exemple,
U lui reste encore à se procurer
cet article. A cet égard, le Comité
a recommandé qu'un centre natio-
nal de documentation, établi dans

chaque pays, indique au savant
l'endroit où il peut emprunter la
revue qui l'intéresse, ou se procu-
rer une photocopie ou une repro-
duction sur microfilm de l'article.

Le Comité a décidé que la réu-
nion d'une conférence internatio-
nale sur les comptes rendus ana-

lytiques est absolument nécessaire
au progrès scientifique. Il compte

que la Conférence prendra des
mesures en vue de développer et
de renforcer la coopération entre

les services de comptes rendus
analytiques, de façon à garantir
pleinement la publication de
comptes rendus pour chaque-do-
maine, notamment pour ceux qui
ne sont, pas couverts suffisam-
ment à l'heure actuelle, et l'accès
de tous les spécialistes des scien-
ces pures et appliquées aux comp-
tes rendus analytiques rédigés
dans les principales langues. Il y
a lieu de croire également qu'une

coopération accrue permettra une
publication plus rapide et plus
économique.

La Conférence proposée pourra

également prendre des mesures en
vue de normaliser la terminologie
et les abréviations utilisées dans
les comptes rendus analytiques,
ainsi que la disposition typogra-

phique de ces compes rendus. Elle
fournira aux services de comptes
rendus analytiques l'occasion

d'échanger des informations pré-
cieuses sur les procédés du métier,
les méthodes de rédaction et sur

l'aspect économique de la ques-
tion. Les méthodes de classement
et de codification, et les problèmes
de traduction des articles scien-

tifiques feront également l'objet
des discussions.

Le Comité des experts a laissé
au Secrétariat de l'Unesco le soin
de fixer la date et le lieu de la
Conférence internationale sur les

comptes rendus analytiques scièn-
tifiques. Il a recommandé que les
Commissions nationales de l'Unes-
co soient invitées à assurer une

représentation suffisante des ser-
vices de comptes rendus analyti-

ques de leurs pays et des savants
intéressés à la question, en qua-
lité de clients.

J.-B. REID.

Le Docteur BEERY

prend son posle

(Suite de la première page)

En annonçant, en lévrier der-

nier, la nomination du Dr Beeby,
le Dr E. Ronald Walker, président
du Conseil exécutif, a déclaré :
"Voici une preuve que l'Uneseoest.

capable d'attirer à son secrétariat
des personnalités éminentes."

Au cours de la cérémonie orga-
nisée à l'occasion du départ de
M. Beeby, le Premier ministre de

Nouvelle-Zélande, M. Peter Fraser.
a souligné en ces termes l'impor-
tance. du nouveau poste qu'allait

occuper à l'Unesco le directes. r
de l'Enseignement :"Nul n'a pré-
tendu que l'éducation puisse ar-
rêter la guerre. Mains, sans l'édu-

cation. des millions de personnes

poudraient devenir les victimes
des dictateurs et de tous ceux que
cherchent à les égarer à l'aide des

préjugés de toute sorte."
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PR08LE. ME. S : L'EDUCATION.. DE BASE

et les méthodes modernes d'information

UN exempte caractéristique dela difficulté qu'on éprouve a

adapter les moyens d'information
des masses aux objectifs de l'édu-
cation de base nous est offert par
l'histoire de la campagne améri-
caine en Birmanie. La route Still-

tell avait été construite en dépit
, 4'obstacl. presque incroyables, et

seuil subsistait un danger sérieux

de. paludisme dans cette région
infestée de moustiques-Pour faire
admettre aux Birmans les mesu-
res prophylactiques élémentaires,
les Américains utilisèrent des pla-

ques de projection où le mousti-
que apparaissait considérablement
grossi pour mieux illustrer le
mode de transmission du germe
mortel. A leur stupéfaction, dès
la présentation du film, un fou
rire s'empara de l'auditoire. In-

terrogé par un Américain sur les
raisons de cette gaieté, un jeune
Birman fit cette réponse :"
- Rn Amérique, vous avez peut-

être des moustiques gros comme
Ces éléphants et dangereux, mais
ici ils sont tout petits et ne font

Que des piqûres sans importance.
De tels faits ne sont que trop

familiers aux éducateurs qui ont
eu l'occasion de se servir des

moyens d'information des masses
chez des populations moins au
courant des conventions propres
à ces moyens d'information que
les auditoires adultes des centres

urbains à l'intention desquels-ces
moyens ont été conçus.

Il a donc été proposé de consti-
tuer des jurys pour déterminer
les films et les films fixes le
mieux adaptés à l'éducation de

base. et de faire vérifier ensuite
la valeur de ce matériel par les

experts des expériences-témoins et
des expériences associées.

Un autre procédé consisterait à

envoyer un ou plusieurs spécia-
listes de l'enseignement visuel ex-

périmenter un choix d'auxiliaires
auditifs et visuels successivement
dans les régions du monde le

plus. défavorisées et à s'appuyer
sur les résultats de cette étude

pour la production de matériel
type par l'Unesco elle-même

Léserais de certaines des expé-
riences et études envisagées ci-
dessus dépasseraient très probe-
blement les moyens de l'Unesco.
Il a été suggéré de faire appel à
des sources nationales pour finan-
cer une série de recherches sur
l'utilisation pratique des auxiliai-
res visuels de l'éducation de base.

La nécessité de résoudre le pro-
blème économique et technologi-

que avant d'aborder l'aspect pé-
dagogique n'est apparue que trop
évidente dès le début des expé-
riences d'Education de Base de
l'Unesco.

Films et auxiliaires visuels

et auditifs

Il sera peut-être utilt !' d'exanti-
ner ici certains des problèmes-

typiques qui se sont posés aux
Conseillers techniques de l'Unes-
co au cours des expériences-té-
moins d'Education de Base.

Voici ce que dit M. Habbard,
Conseiller technique pour l'expé-
rience-témoin de Chine dans une
lettre adressée à l'Unesco :

"Ceci m'amène à ce qui nous

apparait, en Chine, comme un be-
soin extrêmement impqrtant. En

l'absence de courant électrique
dans toutes les campagnes-à l'ex-
ception d'une ou deux zones plus
étendues dans le So-Tchouan, où
a opéré le Mouvement d'éducation
des masses-il est absolument

urgent de trouver un moyen quel-
conque de produire de la lumière.
J'ai essayé les appareils à acéty-
lène (volumineux et difficiles à

adapter à la lanterne de projec-
tion) ; les lampes à gaz sous pres-
sion (qui obligent à reconstruire
l'ensemble de l'appareil de pro--

jection, et à ajouter des lentilles
condensatrices supplémentaires
devant la lumière) ; enfin, des gé-
nérateurs à main (coûteux, lourds,

exigeant la mise en place d'un dis-
positif spécial pour l'ampoule dans
l'appareil de projection).
"Je crois que l'Unesco pourrait

rendre un très grand service à
toutes les régions arriérées du
monde en persuadant une société
commerciale de résoudre ce pro-
blème d'une manière efficace et

économique.
."ma solution serait l'utilisation
d'un phare de bicyclette d'excel-

lente qualité, l'énergie étant
fournie par le frottement de
la roue en mouvement (ou
bien à la main) ; pour mon-
trer les films fixes, l'ampoule se-
rait retirée du phare et placée
dans l'appareil de projection ; la
douille de l'ampoule devrait être
munie d'un raccord permettant de
la placer dans la position que doit

occuper le foyer lumineux. Labi"
cyçlette serait ensuite mise sur
son support et un volontaire se

chargerait de pédaler à la vitesse
voulue pour éclairer l'appareil de

projection. La principale diffi-
culté'est ici d'ordre technique : il
s'agit de savoir quelle puissance

zip GENEYE

Modète d'une lanterne magique

préparé par un expert de t'Unesco
attaché à l'expérience-témoin
d'éducation de base en Chine. En
haut : cadre pliant en bois ; au-
dessous : le même, recouvert
d'une toile noire sur les côtés et
utilisé pour la projection d'un
dessin sur papier transparent.

peut être ainsi produite et quelle
est l'ampoule qui convient.

"En résumé, nous voulons faire
sur place des films fixes : nous
aurions l'usage d'un appareil de

projection pour les démonstra-
tions dans les régions qui dispo-

sent déjà du courant électrique,
mais il importe avant tout de ré-
soudre le problème de l'électri-
cité dans les régions rurales. Je
me propose de me renseigner à

Shanghaï et vous ferai savoir s'il
est possible d'y trouver une solu-
tion. En attendant, pouvez-vous
obtenir pour nous une aide tech-

nique ?
"J'espère pouvoir entreprendre

sous peu la production de deux

catégories de films fixes : 1) ce
qui est le plus urgent, c'est la pré-
paration de films pouvant sérvir

à l'éducation de base et traitant
de sujets distincts tels que ! a vac-

cination, la trachome, la pratique
de l'hygiène, la propagation des
maladies ; l'amélioration des se-
mences ; les races sélectionnées
d'animaux domestiques ; comment

jouent les enfants des étrangers,
comment s'habillent les autres

peuples. les divers modes de salu-
tation dans le monde entier ; 2)
nous avons également besoin de
films fixes montrant la mise en
oeuvre des expériences d'éduca-
tion de base à l'usage d'autres

parties de la Chine. d'autres na-
tions de l'Unesco. Nous pouvons

produire ces films fixes ici en
Canne, tout au moins les six pre-
mières séries. L'Unesco pOurrait
nous aider beaucoup en ce qui
concerne les séries sur les jeux,
l'habillement, les modes de salu-
tation, etc.... dans d'autres pays.
A mon avis, ces films feront beau-

coup pour la compréhension in-
ternationale.

"Je m'occupe également d'un

type d'auxiliaire visuel plus sim-
ple. mais tout à fait efficace : je
l'ai déià utilisé autrefois avec suc-
cès. On pourrait l'appeler"boîte-
lanterne". C'est un cadre de bam-
bou ou de bois pliant, d'environ
60 x 30 x 75, dont tous les côtés,
sauf l'avarit, sont recouverts
d'étoffe noire ; au centre se trouve
unie lampe Ou une bougie, éclai-
rant les illustrations montrées sur
la partie antérieure. Ces images
ou ces textes sont montés sur de
feuilles de papier collées ensem-
ble et formant un rouleau à l'in-
térieur de la lanterne. La lumière

placée dans la boite apparaît à
travers le papier.. L'ensemble du

dispositif peut se plier et se trans-
porter roulé sur une bicyclette ; il
ne pèse pas plus de trois livres.

-

L'Ðnescoconfirm'ée . i'

dans sa tâche

LA délégation de Ì'Unesco-à la Confêrence de Genève sur la Libertéde l'InfOl'Dlation a, à son retour, mis en lumière la participatiGl1
active qu'a eue l'Organisation dans les travaux de la Conférence.

Deux résolutions intéressant directement l'Unesco ont été adoptées

Le rééquipement

technique

de huit pays

Prosecteurs de films, épi-
diascopes, produits chimiques,
tens sont 1Wtàmment les der-
nizerés. fournitures/d'équipe-
ment technique adressées par

1'organisation des Nations
Unies pour l'Education, la
Semence et la Culture à dit : er-
ses institutions de huit pays
dévastées par la guerre.

Ce matéTiel, destiné à con-
tribuer au relèvement des ces-1
tres de l'éducation et de la
c : eMce dOKs es rë ! 7 ! 0 ? : s Q'M :science dans les régions qui
ont souffert le plus durement
de lu seconde guerre. mon-

diale, a été acheté aux Fats-
Unis grâcc au Fonds spécial
de r Unesco

Les fournitures seront expé-
diées a1J, X pays suivants, : 21 %
en Chie, 18 % en Pologne,
10 % en Grèce, 9 % en Tché-

coslovaquie, 9 % aux Philippi-
xes, 8 % en Italie, 8 % en
Hongrie et 7 % en Autriche.
La valeur totale d''ce maKë-

riel s'élève à près de 100000
dollar. Cette soMme a été

prélevée sur le fonds spécial
de 130, 000 dollars affecté au

bullyet de l'Unesco en 1947,
pour le relèvement de l'edu.
cation et de la science. L'altri-
bution du matériel res, ant est
en cours.

Equipement technique et scientifique, acheté par lUne. sco
à l'intention des pays d'Europe et d'Asie dévastés par ta guerre.

, Sur le front. de l'éducation de base

(Suite de la première page.)

Il est apparu que la première
tâche du département d'Educa-
tion de Base devrait être d'éta-
blir un clearing pour les infor-
mations de toute nature qui con-
cernent l'Education de Base dans
le monde entier. Les problèmes
de l'instruction, du logement, de

la nourriture, de l'existence en
société sont, en effet, communs
aux éducateurs du monde entier.
Nombreuses sont les questions

que se pose chaque éducateur et
auxquelles il voudrait trouver une
réponse. Comment les divers spé-
cialistes ont-ils pu entreprendre
une oeuvre d'éducation, quels mo-
des d'organisation, quels moyens
de financement ont-ils adoptés ?

Est-il possible, puisque les bar-
rières du langage s'opposent à la

compréhension mutuelle entre les
populations primitives et les po-
pulations des pays industrialisés,
d'adopter une langue auxiliaire
dont l'enseignement soit'rapide
et efficace ? Comment élever le
standard de vie dans des régions

pauvres, grâce à de meilleures
méthodes agricoles ? Quel maté-

, riel littéraire utiliser pour des

adultes qui viennent juste d'ap-
prendre à lire et à écrire ? Quel-

les sont les expériences dans ce
domaine déjà réalisées ? A toutes

ces questions, le''Clearing House"
de l'Unesco devrait être capable
de donner réponse. Celui-ci ne
devrait pas se laisser envahir par

des brochures et des livres de

n'importe quelle valeur ; mais
choisir les documents et les faire

parvenir à ceux qui les deman-
dent, avec une explication de leur
origine et de l'usage qui en a été
fait jusqu'ici.

Le"Clearing House"devrait
être capable de mettre en con-
tact des éducateurs de différen-
tes régions e permettre ainsi que
des échanges de personnes soient

organisés sur le plan de l'éduca-

tion, soit directement, soit par
l'intermédiaire de l'Unesco.

En outre, des conférences de

spécialistes devraient être aiguil-
lées sur des questions spécifiques :

usage des moyens d'information
des masses dans l'Education de

Base, institution de centres civi-
ques, besoins dans le domaine de
l'éducation des populations qui
sont passées de la campagne à la
ville.

Les Etats Membres pourraient
tirer grand avantage des rapports

de l'Unesco sur ses Projets asso-
ciés, c'est-à-dire sur les expérien-
ces d'Education de Base dans dif-

férentes parties du monde, aux-
quelles l'Organisation ? apporte
son aide sous toutes les formes.'

En revanche, la plupart des

membres du comité pensent qu'il
n'est pas souhaitable que l'Unes-
co entreprenne elle-même des ex-

périences-témoins et prenne en
main, sur te plan technique, ad-
ministratif et financier, la con-
duite des opérations.

Il apparaît d'autre part que lés

commissions nationales souhai-
tent avoir plus de renseignements
sur les intentions de l'Unesco et
sur son travail dans le champ de
l'Education de Base ; elles aime-
raient savoir ce qu'elles-mêmes

peuvent faire dans ce domaine
pour promouvoir de nouvelles ex-
périences.

Le plus grand besoin se fait
sentir de créer des équipes d'ex-

perts travaillant en commun sur
des questions complémentaires.
Le problème est d'associer des

spécialistes de questions d'écono-
mie, d'hygiène, d'agriculture, etc.,
au sein d'une même équipe, avec
un spécialiste de programme

d'enseignement, de manière à ce
que les recherches de ces divers
experts aboutissent a l'élabora-
tion de programmes pratiques

pour les écoles, de manuels d'en-
seignement, etc.

Le comîté permit aux délégués,

et ce fut là un de ses principaux

intérêts, de confronter leurs ex-
périences. Le Dr Z. Hussein in-
sista sur l'oeuvre et le programme
d'étude des"écoles de travail"
dans le Behar, aux Indes ; l'en-
trainement des professeurs char-

gés de la formation sociale pour
les centres des villages égyptiens ;
le travail acoomçli par la Fonda-
tion Sloaa dans les montagnes du

Kentucky ; l'enseignement de
l'anglais de base entrepris par la
Corporation de l'Alimentation des
Territoires d'Outre-Mer au Tan-

ganyika, qui portera sur les 40. 000
Africains associés au projet bri-

tannique d'exploitation des ara-
chides, firent également l'objet
de rapports très vivants au sein
du comité. Les experts ne se con-
tentèrent pas de parler des tra-
vaux auxquels ils ont participé,

i1s posèrent de nombreuses ques-
tions au comité, demandèrent des

renseignements susceptibles de
les éclairer et de les aider à me-
ner à bien leurs tâches respec-
tives.

Les expertes se demandèrent

également sL... l'on devaIt établir
. une sorte de Iiiérarchie en tre les

°pays où la nécessité d'un pro-

gramme d'Education de Base se
fait le plus nettement sentir. Le
comité tomba d'accord sur ce fait

que tous les pays, qu'ils soient ou
non industrialisés, avaient besoin
d'accroître leur action dans le
domaine de l'Education de Base,
et qu'il serait erroné de faire une

distinction entre civilisations
"avancées"et"moins avancées".
S'il est tout à fait juste d'établir
une priorité des besoins entre les
différents pays, il faut en revan-
che souligner que les régions dé-
favorisées dans les pays le plus
industrialisés eux-mêmes doivent
faire l'objet de programme d'Edu-
cation de Base tout autant que

les immenses régions complète-
ment dépourvues des pays non

industrialisés, dans le monde.

par la conférence. ces reso ; Utl
qui s'inscrivent dans le cadre de. s
débat auxquels ont pris part, du
23 mars au 21 avril, des représen-

tants de 64 pays, sur les meilleurs
moyens de favoriser la libre cir-
culation des. informations, omt
trait à la pénurie du pagiei

journal et aux besoins technique. s
de l'information ; elles confirment
l'Unesco dans la tâche qu'eue a

entreprise en vue. de trouver des
remèdes à ces problèmes.

La première résolution souligne
l'importance des enquêtes menéès
en 194'1 par l'Unesco sur la pé-
nurie du papier-journal, et ap-

prouve la décision de l'Organisa-
tion de les poursuivre et de les
étendre cette année ; elle attire
l'attention du Conseil Economique
et Social sur les dangers que re-

présentent une production insuf-
fisante de papier-journal et

inégalités dé distribution, ainsi
que sur les conséquences malhe'u-
reuses qui en résultent pour
l'exercice de la liberté de l'infor-
mation. Elle recommande a11
Conseil Economique et Social de

faire, le plus tôt possible, une
étude des. moyens. propres a ap-

porter un remède pratique à la
situation ; aux gouvernements,
elle recommande d'appuyer
l'Unesco dans ses projets d'aide
aux pays dévastés par la guerre
et elle invite cette Organkation
à étendre'son aide aux autres

pays qui souffrent d'une pénurie
grave de papier-journal.

L'autre résolution félicite
l'Unesco pour ses enquêtes sur les, techniques de l'Informa-

tion ;, dans les pays dévastés par la

guerre ; elle recommande auX
Commissions économiques régio-
nales du Conseil Econômia_ue
Social, ainsi qu'aux Institutions

spécialisées, compétentes.."d'aider
l'Unesco à réduire les inégalités

que la guerre ou d'autres raisons
ont créées entre les pays au point
de vue des moyens d'informa-
tion". Elle recommande égale-
ment à l'Unesco de prendre le

plus rapidement possible des me-
sures pour tenter, avec l'aide des
autres Institutions spécialisées
intéressées, d'obtenir satisfaction

pour les besoins de ces pays.

Parmi beaucoup d'autres qui
intéressaient également l'Uneseo

d'une façon très immédiate, il
convient de noter la résolution

proposée en faveur de la fonda-
tion d'un Institut Internationàl
de la Presse et de l'Information
sous les auspices-de l'Unesco. La
fondation d'un Institut de l'In-
formation fut proposée pur la

première fois au mois d'août 1947,
par les experts d'une Commission
des besoins techniques de :'Infor-
mation convoquée par l'Unesco à
Paris. Reprise en octobre oar une
nouvelle Commission d'experts
réunie pour étudier les problèmes

de la libre circulation des infor-
mations, cette proposition fut re-
tenue dans'son principe par la
seconde session de la Conférence

générale de l'Unesco à Mexico.

Conférence

des Universités

Le Dr Francis Brown, éminent

pédagogue américain, expert-con-
seil auprès de l'Unesco, vient de

quitter Paris pour Utrecht, où il
organisera la Conférence prc-jarà-
toire des représentants des umver-.

sites, qui doit se tenir du 2 au 13
août prochain. Des délégués des

universités de tous les pays du
monde ont été invités à cette. con-

férence, la première de ce genre
depuis 1937.

Quelque trois cents représen-
tants des Universités. sont atten-
dus à Utrecht, ainsi qu'un certain
nombre de représentants d'organi-

sations internationales intéres-
sées par les problèmes de l'ensei-

gnement supérieur. Le but de
cette conférence est de. per-
mettre aux délégués des universi-
tés du monde entier de discuter
les problèmes qui leur sont com-

munis. de trouver des solut10J. 1s à
leurs difficultés, sur la base d'une
assistance mutuelle, de poser les
fondements d'une coopération du-
rable, dans la mesure où celle-ci
apparaîtra, souhaitable.

L'Unesco a adressé des invita-
tions à tous les gouvernemeIÌï ; s"
les appelant à envoyer des délé-

gués à la Conférence. L'Organi-
satiQn prendra à sa charge les

frais d'un certain nombre de délie-
gués appartenant à ses Etats
membres, et s'emploiera à faciliter
le déplacement es le séjour es
autres dé ! égues-



Un million de mots
.-

à ! a minute

..

Un mémore de l'Unesco soulìgne l'importance

des derniers développements dél'in ! ormation ,

1".'UNESCO a, appris avec intérêt que-l'Institut de Technologie du Massachusetsi-' (MIT) grâce à une subvention de la Fondation Carnegie, est sur le point
d'entreprendre un vaste programme de recherches sur les différentes techniques

Permettant de centraliser, d'organiser et de diffuser les connaissances.'.
Dams un mémoire récemment envoyé au M. I. 1 1-Unesco a suggéré qu'en déci-

dant de l'ordre de priorité à attribuer à ces recherches, le M. I. T. pourrait pré-
voir une liaison entre ses travaux

et le programme de l'Unesco : les <
deux organismes pourraient peut- (
être ainsi s'épauler, réciproqua-1
ment. <

L'Unesco, pour sa part, recon- :
naît un droit de priorité à deux]
Sortes de région-les pays dévas- (
j, és par la guerre, dont-la recons-1
truction pose de très vastes pro-]
blèmes ; les pays et régions où lets :
8ctivitéséducatives, scientifiques 4
et culturelles sont peu dévelop- i

pées, et qui ont besoin d'un appui 1
actif et de conseils pour amener
leurs services et leurs institutions
au niveau atteint dans les zones

plus évolués.'1

Le mémoire adressé par l'Unesco
au M. I. T. indique en détail quel-
les recherches il importe d'èntre-

prendre dans divers domaines
spécialisés : reproduction en. fac-
Similé, impression des journaux,

reproduction en couleurs sur pelli-
cules, matériel pour films éduca-
tifs, reproduction sur microfilms
et sélection mécanique. II souii-

gne que 'le projet de plan de re-
cherches du M. LT., 1Jout ep. per-
mettant d'élever encore davan-

tage les niveaux atteints aux
Etats-Unis, peut être orienté dans
une large mesure de façon à ré-

pondre aux besoins spéciaux des
mnes considérées comme priori-
taires oar l'Unesco".

Reproduction con fac-similé.

Les travaux effectués récem-
ment dans le domaine de la re-

production en fac-similé consti-
tuent l'une des réussites les plus
notoires de ces dernières années.
Bien qu'il y ait encore d'importan-
. tes recherches à faire dans ce do-

maine, il apparaît d'ores et déjà

possible d'envisager la transmis-
sion directe des journaux quoti-
diens au domicile des particuliers,

grâce'aux postes récepteurs de
radio.

Le 17 février dernier, le"New

York Times"a commencé la pu-
blication régulière d'une édition

en fac-similé. Le journal, repro-
duit par les modulateurs de fré-

quence, est un quotidien qui com-
porte quatre pages de textes et de
photographie. Les ondes hertzien-
nes sont dirigées sur du papier
électro-sensibilisé au lieu du haut-

parleur. Il en résulte une copie
exacte'du journal, qu'il ne reste

plus qu'à enlever du poste de
T. S. F.

Des expériences sont actuelle-

ment effectuées par des périodi-

ques r. méricains, en particulier
par le"Miami Herald", le"Chi-
cago Tribune", le"Chicago Sun",
et la"chaine"des journaux

Clatchy en Californie. Le"Phila-
delphia Enquirer". dans une bro-
chure irititulée"A Facsimile News-

paper" (le journal en fac-similé).
a publié des résultats des plus

encourageants.
L'un des plus grands avantages

de la reproduction en fac-similé
est sa rapidité. Il faut quatre mi-
nutes en moyenne pour repro-

autre, la distribution ne. comporte
aucune perte de tempos. Le prin-
cipal inconvénient-auquel de
nouvelles recherches pourraient
remédier-est la courte portée

qu'ont actuellement les modula-
teurs de fréquence (qu'utilise pour
l'instant la reproduction en fac-
similé par radio). Si, ce rayon
d'action était augmenté, le pos-
sesseur d'un poste récepteur de

radio, résidant à Topeka (Kan-
sas) par exemple, pourrait rece-
voir son numéro de la"Pt'avda",
en captant Moscou, et vice versa ;

ce qui faciliterait grandement le
libre échange des informations.

Le fait que bien peu de gens

possèdent, actuellement des ré-
cepteurs a. modulation fréquente
constitue un inconvénient supplé-
mentaire ; toutefois, il sera peut-
être possible de doter des postes
de radiodiffusion ordinaires d'un

dispositif spécial de reproduction
en fac-similé.

Bien que cette question inté-
resse essentiellement la radio, il
convient de souligner que 30 p.
100 des appareils à fac-similé sont
achetés, aux Etats-Unis, par les
éditeurs de journaux. Il est évi-
dent que la reproduction en fac-
similé offre de vastes possibilités
d'avenir, et non pas seulement
dans le domaine de la presse. La
R. C. A. vient d'annoncer aux
Etats-Unis la fabrication d'un
nouveau modèle beaucoup plus

perfectionné que les appareils ac-
tuels et qui serait capable de re-

produire en fac-. similé un million
de mots à la minute.

Impression_des journaux

"Parmi les recherches et les ex-

périences en cours dans le do-

maine de l'impression des jour--

naux", poursuit le mémoire de
l'Unesco,"... certaines concernent
deux procédés que le M. I. T. et
l'Unesco mourraient, avec fruit,
étudier en commun car ils sont

particulièrement intéressants puis-
qu'ils pourraient contribuer a ré-
soudre le problème de la diffusion
des informations dans les régions

peu évoluées et dans les pays èn
cours de reconstruction. Ce sont :

1. Le nouvel appareil de gra-
vure photo-électrique directe ;

2. L'appareil de photogravure
combiné avec la machine à écrire
électromatique.

Ce dernier système, qui sert déjà

à éditer un journal à Leesburg
(FIoride), présente le plus vif in-
térêt. Il permet de supprimer à la
fois les machines à clicher et à
fondre les caractères d'imprimerie,
ce qui constitue une économie de

temps et de place, et entraîne.
assure-t-on, une réduction de 50

p. 100 du coût de production. Cet
abaissement des frais pourrait per-

mettre une plus grande indépen-
dance vis-à-vis des fondis assurés

par la publicité, ce qui contribue-
rait également à faciliter le libre

échange des informations. Ce sys-
tème élimine également la néces-
sité de fabriquer des clichés à

partir des matrices, c'est-à-dire
l'une des principales difficultés

que rencontrent les éditeurs ae
journaux dans les pays dévastés
par la guerre.

Microfilms

Bien peu de bibliothèques sont
à même de combler les lacunes
dues à la guerre ou de remédier
aux pertes Infligées par les hos-
tilités sans l'aide du microfilm.
Et pourtant, comme le souligne

 Ces photos montrent une éditinfac-similé du"New York rimes", *

1 a sa sortie d'un récepteur de radio (en haut à gauche et dans tan-
cte à droite). Ci-dessus : partie d'une page, photographiée après
transmission. L'appareil contient un récepteur radiophonique iL
modulations fréquentes ; ies ondes passent à travers du papier etec-
trlHleDsitif. Un journàl de. quatre pages, texte et photos, peut être
reproduit en quinze minutes.
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le mémoire de l'Unesco, l'usage
du microfilm est bien moins ré-

pandu qu'il ne pourrait l'être ;
ceci est dû surtout au fait que

presque tous les appareils de lec-
ture des microfilms en usage ac-
tuellement sont fort incommo-
des ; peut-être est-ce aussi parce

que le microfilm. continue a se
conformer à la pratique du ciné-
ma en utilisant la pellicule en bo-

bines. En outre, aucune technique
réellement satisfaisante n'a encore
été mise au point en vue de la

production rapide de microfilms
ou de photocopies.

. Matériel pour films

éducåtijs

De nos jours, le problème es-
sensuel qui se poste à propos du

film éducatif n'est pas d'ordre pé-
dagogique, mais d'ordre économi-
que. Avant que les discussions sur
les auxiliaires visuels de l'éduca-
tion puissent avoir un effet pra-

tique sur les activités concrètes
entreprises par l'Un'esco dans les
régions défavorisées, le coût oe
tous les services et de toutes les
fournitures de films éducatifs
doit, tout d'abord, être suffisam-
ment abaissé pour en met1 : ! re

l'usage à la portée des éco-
les, universités, missions et des
autres institution d'éducation le
moins fortunées.

Le mémoire de l'Unesco au
M. LT. suggère donc la possibi-
lité d'étudier la technologie du
film éducatif en vue de réduire. le
coût des matières premières, des
services de laboratoire, des appa-
reils de prise de vues et de pro-

jection, des écrans, et de l'outil-
lage d'enregistrement et de repro-
duction du son.

Etroitement lié à ce problème
est celui de l'étude de l'outillage
cinématographique à utiliser dans
les régions non électrifiées ou in-
suffisamment électrifiées : pro-

jecteurs pouvant marcher à
l'huile lourde ou au moyen d'au-
tres combustibles faciles à ob-
tenir ; matériel de laboratoire
fonctionnant à l'essence ou avecdes moteurs Diesel ; outillage de

transformation des matières pre-
mières pouvant être branché sur
les machines locales afin d'utili-
ser 1-force motrice la moins
chère et la plus facile à obtenir.
Toutes ces recherches ont rang de

priorité dans les pays qui ont
souffert de la guerre et sont en
cours de reconstruction.

Sélection mécanique

A l'heure actuelle, les matrices
à sélection manuelle (comme

celles de Key Sort par exemple),

représentent le seul appareil de
sélection'accessible, du P9intde
vue financier, aux petites orgarii-
sations. Le matériel de matrices
à sélection automatique (comme
celles de 1T. B. M., de Remington-
Rand, de Powers, par exemple)

comporte des avantages considé-
rables, mais son prix le met hors
de la portée de la plupart des

organisations. Un sélecteur meil-
leur marché, même à sélectivité
trie. réduits, trouverait de nom-
breux emplois. De même, un nou-
veau type de Sélecteur Bush, plus :

économique et cependant de bonne

qualité, serait des plus utiles.
D'un intérêt tout particulier.

pour l'Unesco est le problème
d'une standardisation du matériel

d'auto-copië qui permette-aux
stencils établis dans un pays

quelconque d'être aisément re-
produits ailleurs dans le monde.
C'est ainsi que. pour des raisons
de rapidité et d'économie, l'Unesco
aurait fréquemment avantage'à. ;

préparer à Paris les documents
dont les stencils pourraient être.

envoyés dans les autres pays. En
général, ceci est impossible faute
de standardisation du matériel.
La meilleure solution à ce pro-
blème est constituée par la ma-
chine offset, qui est très chère et
volumineuse, et dont l'entretien et
le fonctionnement-exigent des
techniciens spécialisés. L'Unesco.

propose donc l'entreprise de re-
cherches destinées à mettre au

point un outillage de reproduc-
tion braiment simple et économi-

que, qui serait utilisé partout et
que les changements de climat
n'affecteraient pas.

Expériences sur place
Dans la conclusion de son mé-

moire à l'Institut de Technolo-

gie du Massachusetts, l'Unesco se
déclare prête à collaborer à l'éla-
boration d'un programme d'expé-.
riences menées sur place, concer-
nant l'utilisation et l'amélioration
de l'outillage :

"Des représentants de l'UnescO
se trouvent constamment en mis-
sion dans les régions où une ac-
tion de reconstruction et d'éduca-
tion de base est en cours ; ils se-
ront très heureux de se tenir en

contact avec le M. I. T. en vue de
mener à bien le présent pro-

gramme."
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